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RAPPORT 


DE 

I^'Ex-lng^énieur  de  la  €ité,  des  travaux  faits  soas  le 

maire,  Hon.  S.  IV.  Parent  et  le  €onseil-de-Tille 

actuels  et  sous  leurs  prédécesseurs  durant 

le  dernier  tiers  de  Siècle  :  1866  à  1899. 


Suggestions  de  certaines  constructions  à  faire,  propres  à 
rendre  la  ville  attrayante  et  prospère. 

Pab  C.  BAILLAIilGÉ. 

Mattre  es  Arts, 
Membre  actif  des  Sociétés  d'Arpenteurs-Géomëtres— Architectes— Ingénieurs* 

Civils  du  Canada. 
Membre-titulaire  et  lauréat  de  l'Académie  des  Palmiers,  Paris. 
Correspondant  de  l'Association  Universelle  (de  France), 
Membre-titulaire  de  lu  Soci-  té  pour  lu  Vulgarisation  de  PEducationen  France, 

Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Sauveur  de  Monte  Reale,  Italie, 
Membre  corresponJant  de  la  Société  Ethnographique  de  la  Gironde  ;  de  l' Aca- 
démie Christophe  Colomb,  de  Marseille  ;  de  la  Société  Nationiile 
d'Encouragement  au  Bien,  de  Paris  ;  de  la  Societa  Scienti» 

lica,  Litteraria  Artisticn  de  Voltri,  Italie, 

Membre  lonciateur  de  lu  Société  des  Sauveteurs,  de  France, 

Membre  lionoiaire  dr-  l'Institut  Protecteur  de  France, 

Titulaire  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Loudreset  de  plusieurs 

autiej  sociétés  savantes  et  littorairos. 

Membre  fondateur  de  l'Académie  Royale  des  Arts — Canada. 

Médaillé  de  l'Institut  Confucius  do  ISordeaux, 

Bidauréat  de  la  So<!iété  d'Education  et  d'Instruction  populaire. 

Récipiendaire  de  treize  médailles  et  de  dix-sept  diplômes  d'honneur  de  France, 

Belgique,  Italie,  Russie,  du  Japon,  du  Brésil,  du  Canada  et  des 

Etats-Unis  d'Amérique,  etc  ,  etc. 

Membre  fondateur  de  la  Société  Royale  du  Canada, 

M«*inbre  titulaire  de  la  Société  Astronomique  de  France. 
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Extrait  du  Québec  Mercury,  du  22  avril,  1695. 
The  €lly  Engineer. 

The  report  of  the  Finance  Committee  of  the  City 
Coancil  relating  to  the  appropriations  for  the  current  fiscal 
yeur  brings  to  miad  the  grave  injustice  done  the  City  En- 
ginwer  year  after  year.  There  is  not  an  officiai  in  the  employ 
of  the  city  who  hos  been  so  badly  treated  by  the  Council 
and  we  trust  now  that  there  is  a  surplus  in  the  treasury  that 
Mr.  Baillairge's  great  services  to  the  city  and  his  claims  to 
an  augmentation  of  salaiy  will  not  be  overlooked.  There  is 
no  place  of  its  size  on  this  continent  that  so  inadequately 
recompenses  its  chief  engineer  as  Québec  does,  and  the  leant 
the  City  Council  could  do  in  Mr.  Baillairge's  case  is  to  enquire 
into  his  claim.  Several  large  taxpayers  and  infiuential 
citizens  who  hâve  sat  at  the  council  board,  and  who  are 
cognizant  of  the  extra  services  our  City  Engineer  has  render- 
ed  Qnebec  and  thereby  .saved  it  large  sums  of  money  at 
varions  ttmes,  hâve  spoken  favorably  of  an  increase  of  salaiy. 
Miyor  Parent  hiis  now  an  excellent  opportuuity  to  do  a 
simple  acfe  of  justice  to  an  old  and  faithful  civic  employé, 
and  fiis  Worship  and  the  Council  will  hâve  the  s»pport  of 
ail  right-thinking,  citizens  if  they  accord  an  attentive  heariag 
to  Mr.  Baillairge's  long-standing  grievance. 

YersIoB  française  de  I'  «*  Editorial  "*  du  ««  4|uebec  IHer- 

cnrjr  **  du  39  avril  1895  sur  ce  que  doit  la  viil* 

à  l'ingénieur  de  la  cité. 


Extrait  du  "  Québec  Mercury  Ëditorial  "  du  22  avril 


1895. 


TRADUCTION. 


Le  rapport  du  comité  des  finances  du  conseil  de  ville, 
ayant  trait  aux  appropriations  pour  l'année  courante,  nous 
rappelle  la  grave  injustice  faite  à  l'ingénieur  de  la  cité 
d'année  en  année. 

Il  n'y  a  pas,  à  l'emploi  de  la  cité  un  officier  qui  ait  été 


aussi  maltraité  par  le  conseil,  et  nous  espérons,  maintenant 
qu'il  y  a  un  surplus  au  trésor  que  les  grands  services  rendus 
à  la  ville  par  M.  Baillairgé,  et  ses  droits  à  une  augmentation 
de  salaire  ne  seront  point  méconnus. 

Il  n'y  a  aucune  ville  de  sa  grandeur,  sur  ce  continent, 
qui  rémunère  d'une  manière  aussi  insuffisante  (so  inade- 
quately)  son  ingénieur  en  chef  que  le  fait  Québec  ($2,000.00, 
pendant  que  les  autres  villes  payent  de  $4,000.00  à  $6,000.00) 
et  le  moins  que  puisse  faire  la  ville  est  de  s'enquérir  de  sa 
réclamation. 

Plusieurs  citoyens  influents  et  payant  de  fortes  taxes, 
qui  ont  occupé  un  fauteuil  au  conseil  de  ville,  et  qui  connais- 
sent les  services  additionnels  que  notre  ingénieur  de  la  cité  a 
rendu  à  Québec,  et  lui  a  ainsi  épargné  en  différents  temps  de 
fortes  sommes  d'argent,  ont  parlé  favorablement  d'une  aug- 
mentation de  salaire. 

Le  maire  Parent  a  maintenant  une  excellente  occasion  de 
faire  un  acte  de  simple  justice,  à  un  vieil  et  fidèle  employé,  et 
son  honneur  et  le  conseil  auront  le  support  de  tous  les 
citoyens  bien  pensants,  s'ils  prêtent  une  oreille  attentive  à  ce 
grief  (long  standing  grievance)  de  M.  Baillairgé  de  si  longue 
durée. 


IISrDEX. 


Page 
1 — Son  Honneur  le  Maire  et  MM.  les  Echevins  du  conneil  de  rille.....  3 
2 — Composition  des  comités  permanents  du  conseil  et  noms  des  prési- 
dents des  neuf  comités.  .......... 3 

3 — Officiers  de  la  cité  sous  l'en-tête  des  divers  départements  :  des  finan- 
ces, chemins,  aqueduc,  feu,  marchés,  santé,  règlements,  traverse.  3 

4 — Composition  du  bureau  de  revision 3 

5 — Composition  du  bureau  de  cotisations. 3 

6 — Les  maires  de  Québec  depuis  1833,  époque  de  l'incorporation  de  la 

cité— Avant  cela  gouvernée  par  des  magistrats. .......'. 5 

7 — Valeur  détaillée  des  propriétés  de  la  ville,  telle  qu'estimée  par  M. 
Baillairgé,  alors  ingénieur  de  la  cité,  pour  chacun  des  dix  quar- 
tiers de  la  ville — Voir  le  détail  dans  le  rapport  du  trésorier.  .....  6 

8 — Coût  de  l'aqueduc  et  valeurs  capitalisées  des   diverses   franchises 
accordées   aux    compagnies    respectives   de    Télégraphe,    Télé- 
phone, Lumière  électrique,  Chemin  de  fer  électrique,  etc.  .....  6 

9 — Rapport  de  Fin  de  Siècle  de  l'ex-ingénieur  de  la  cité.     Bilan  des 
travaux  faits  depuis  33  ans  sous  M.   Baillairgé,  ingénieur  des 

ponts  et  chaussées  de  Québec, ou  de  1866  à  1899 7 

10— R"îe8  nouvelles  ouvertes—    ne  vingtaine.  /     ^ 

ll-Buesélargies-quelquesi    nte-trois.  \    l'»«e'»ble  plus  que 

12-Rue»  prolongées-soit  vingt  et  une.                    [  «*>'**»»«  etquatorze.  8 

13 — Chaussées,  trottoirs,  cours  d'eaux,   passerelles,   de  par  la  ville.....  10 

14 — Puisards  ou  regards  qui  reçoivent  les  eaux  de  surface,  soit  750.....  10 

15 — Drainage  :  anciens  égoûts  en  bois  et  autres....... 10 

16— Escaliers  publics  en  bois  faits  et  refaits — Escaliers  en  fer.... 11 

17 — Quais  et  murs  de  soutènement — plus  de  25..... ...  Il 

1 8—  Kiosqnes  d'abri  des  cochers  ou  charretiers — sept.  ................  12 

19 — Abreuvoirs — au  nombre  de  plus  de  treize* 12 

20 — KioHiues  et  estrades  à  fanfare — trois 12 

21 — Kiosques  d'abri  contre  pluie  et  soleil— cinq 12 

22— Pniis  à  incen.lie,  utilisés  avant  le  nouvel  aqueduc 13 

23 — Latrines  on  aisances  publiques  —  sept ..............  13 

24— Département  de  police.    Postes  de  police— huit 13 

25 — Département  des  marchés.     La  halle  du  marché  Champlain. ......  14 

26— Proviso  en  «as  de  l'extension  da  chemin  de  fer  C.  P.  R.  vers  l'Ouest.  14 


—   U'  — 


27 — Projet  d'ito  af^censeur  du  quai  Champlain  au  niveau  de  la    Terraf>8e 

Dufferin 16 

28— Les  autres  halles  des  ini^rchés — un  ensemble  de  sept 15 

29 — Cabanes  ou  écliopes  de  regrattiers ..... 16 

30 — Pesées  publiques — au  nombre  de  cinq.  ... ...   . 16 

31 — Salles  publiques  dans  les  halles  de  marchés? — 4  à  3. 16 

32 — Département  de  la  traver.«e  :  Les  pontons  et  tabliers  des  débarca- 
dères... < 17 

33 — Département  du  feu— Les  huit  postes, 17 

34 — Département  de  l'hygiène — Les  bâtisses  de  l'hôpital  civique,   Icm 

morgues.     Les  étuves  et  la  désinfection.... IS 

35 — Il  est  à  regretter  que  la  ville  n'ait  pas  aciuis  pour  l'hôpital  civique 

l'ancien  hôpital  de  la  marine  qu'on  lui  offrit  pour  l5/)00.00 ...      18 

•36— Département  de  l'aqueduc — Les  deux  lignes  de  tuyaux  de  18  et  de 
30  pouces  de  Lorette  à  Québec — ^^Les  puits  à  air  et  à  robinets,  plus 
d'une  douzaine — Les  raccordements  des  deux  aqueducs,  ao  nombre 
de  plus  de  six — Le  -Château-d'eau — Les  ponts  en  fer  à  Des  llères 

et  sur  la  St-Gharles ....       18 

.37 — Chertiins  de  fer  subventionnés  par  la  ville. 19 

38 — Le  havre  de  Québec.     La  ville  a  contribué  aux  relevés  pour  bassins.      20 

39 — Le  parc  Victoria— Parc  Parent— Le  restaurant  du  parc — une  glacière 

à  faire  —  l'électrique  se  rend  au  restaurant  et  au-delà  —  le  parc 

apprécié — inauguré  par  Lord  Aberdeen  —  statne  en  bronze  estimée 

à  $20,000.00  de  la  Reine  Victoria,  dévoilée  an  parc  par  Leurs  Bx- 

.  cellences 20 

40 — Le  pont  Bickell  à  renouveler  en  acier — Le.-  pertui^i  proposés  poar 

tenir  l'eau  à  demi-marée  autour  du  parc 22 

41— Lfes  fêtes  diverses  d  Québec.    Arches,  et  autres  constructions  d'eriie- 

inentat ion. 22 

42— Divers — Démolition  des  vieilles  portes  de  ville— rReconstraction  des 
portes  St-Louis,  Kent,  St-Jean — Ouverture  de  la  rue  MacUahon 

à  la  rue  Richelieu 23 

43— 'Tour  projeté  en  fer,  ICtO  pieds  de  hauteur,  sur  le  jet  d'eau  de  la 

Place  d'Armes  —  La  Terrasse  Dulferin  —  Fontaine-Botative-Eleo- 

tro-chromatique  à  l'endroit  du  jet  d'eau  de  la  Place  d'Armes.  ....       24 

44 — Raisons  additionnelles  et  pertinentes  motivant  la  construction  d'une 

tour  d'ornementation  pour  fêtes    et    deuils  publics  :    serait    une 

économie  réelle  pour  la  ville,  pour  tout  temps  à  venir ..  ....       24 

45 — La  Terrasf^e  Dufferin.    Les  télégraphes.    Le  téléphone.    La  lumière 
électrique,  2,638  poteaux  taxés  par  la  corporation.    Chemins  de 

fer  urbains .... ... 25 

46 — lie  chemin  de  fer  électrique..... 26 


—  m  — 


47 — L'annexion  de  St-Sauvear.  <^..... ^ : 26 

48— Historique.    .$63,000.0e  aauvé  k  la  ville  par  M.  Baillairgé  de  186$  à 

1870  eous  "  Le  départenaennt  des  travaux." 27 

41)— Un  acte  inouï  :  Spoliation  (alors  déclarée  illégale  par  nos  avocat») 
des  employés  de  la  cité,  en  leur  coupant  de  lU  à  25  ^  sur  \euTa 
salaires  respectifs  pendant  4  ans  consécutif!*,  soiiii  le  prétexte 
d'aider  à  oombler  le  déficit  de  $64,000.00  d'un  ex-trésorier  de  la 
cité,  dû  à  la  négligence  d'y  voir,  de  la  part  du  coutilé  des  finances 

de  l'époque «m.....  28 

50— Une  trêve  aux  déficits  annuels— L'équilibre   ramené  par  le 

maire  et  conseil-de-ville  actuels.. ^..«..a  96 

îîl— La  situation  municipale  en  1878 — Déficits  acuuinuiés  de  j|2d8^00.U0 

sur  les  seuls  départements  des  travaux. 28 

&2 — La  situation  municipale  financière  d'aujourd'hui,  un  surplus  déclaré 

par  le  maire  actuel..... .^.  ..k......  29 

&R — Le  bureau  des  échantillons  à  l'hôtel  de  ville — ati  Hètne  étage,  i^le 

Sud. ^ 

54 — Le  nouveau  plaa  de  ville....>M. .................i.....   ...  M 

65 — Les  archives  du  département  des  travaux ....  31 

ô6 — La  dette  de  la  cité  enfin  consolidée ^.....^   ..   .....<  VL 

57 — Honorification  de  Champlain ^ ^.   ..  ....  32 

68— Le  nouveau  Parc  Frontenac  et  al 'SU 

59— Fêtes  civiques  à  l'hôtel  de  ville.  ...<- M 

SO — L»  porte  St-Jean ^ 33 

61 — Mur  de  flanc  Nord  à  réparer  plus  tard. .»rr.....  S4 

62— Une  amélioration  à  faire  à  l'endroit  de  la  porte  Si- Jean.............  -34 

63 — Prolongement  de  la  rue  Artillerie  Est  et  Ouest..........   . . . ......  M 

64— Pavage ..........  96 

-65 — Pavage  des  côtes ....   ...  36 

^6 — N'employer  pour  les  parés  que  de  la  brique  de  5  pouces ...«.  9fi 

67— Pavés  à  réparer 86 

68— Rejointoiement  des  pavés ^........  87 

69— Pavage  du*- Rond  déchiffres,"  (Place  d'Armes) 37 

70— Joints  en  asphalte 37 

71— Les  pontfl-tonraants  du  Parc  Victoria 37 

72 — Nettoiement  de  la  ville.    Hygiine. ...*... 38 

73— Le  noavean  dépotoir 38 

7^— Le  dépotoir  Mttuel.... ^  ....  38 

75— Le  grand  égoût.«ellecteur...r...^.r...^....^.. 89 

76^  Les  saletés  domestiques j 39 

77 — Enlèvement  de  tous  les  jours  des  déchets  domestiques 40 

78 — L'enlèvement  des  déchets  au  contrat,  laisse  beaucoup  à  désirer. 


—   IV  — 


Montréal  a  repria  de  le  faire  "  à  la  journée  "........ 40  | 

79 — La  séparation  des  déchets — Le  système  séparé 41 

80— La  position  d'ingénieur  de  la  cité 41 

81 — Mettre   les   pians-projets  des  constructions  civiques    au  concours 

public 42 

82— L'ingénieur  de  la  cité  ne  peut  être  officiellement  diplômé 42 

83 — Il  n'est  pas  de  rigueur  que  l'ingénieur  des  ponts  et  chau8sées  de  la 

'  villa,  soit  un  arpenteur  juré .        42 

84 — Aujourd'hui  les  compagnies  contractantes  soumettent   elleA-mêmes 

leurs  plana-projets  pour  ponts,  e te  43 

86 — De  même  pour  ce  qui  est  des  bâtisses 43 

86—11  nous  faut  forcément  en  venir  là  :  Mettre  les  plans  au  concours 

public  ;  ou   en   charger  un   ingénieur,  un   architecte  spécial  — 

"  Chacun  a  son  tour." 43 

87— Moyen  de  s'ussurer  les  plus  hautes  capacité»  et  de  rendre  justice 

égale  aux  contribuables. ^ 44 

88 — Un  ingénieur  consulte — un  sine  qua  non 44 

89 — Article  du  "  Québec  Mercury  "du  22  avril  1B95  "  sur  les  injustices 

faites  à  l'ingénieur  de  la  cité.. 45 

90— Version  française  de  1'  "  Editorial  "  du  "  Québec  Mercury  "  du  22 

avril  1896  sur  ce  que  doit  la  ville  à  l'ingénieur  de  la  cité.........       46 

91— Quelques  données  ayant  trait  &  l'étendue  de  la  ville,  ses  rues,  etc 46 

92 — Pour  autres  détails  voir  les  "  Statistiques  civiques  de  186t>,  par  M. 

Baillairgé." 47 

93 — Amende  honorable 47 

94 — Le  motivé  de  la  démission  de  M.  Baillairgé 48 

96 — Trois  mois  de  repos  à  18  heures  de  travail  par  jour 48 

96 — Rapports   entre   l'ingénieur,  ses    assistants,   le    conseil-de-ville    en 

général 49 

97 — Le  futur  du  département  des  travaux  de  la  corporation 49 

98 — L'ex-ingénieur  se  verrait  avec  plaisir  consulter  pour  éviter  les  défauts 

et  anomalies  que  l'on  voit  au  bureau  de  poste,  à  la  cour  de  justice, 

au  restaurant  du  paro  Victoria,  au  nouvel  Hôtel-de-Ville,  au  poste 

du  feu  No.  6,  à  la  halle  Ghamplain,  à  la  porte  St  Jean,  à  l'Hôtei- 

Dieu,  aux  bâtisses  du  Parlement,  au  patinoir,  au  club  Union,  au 

nouveau  bloc  de  la  rue  Ste-Ursule,  à  la  chapelle  du  Sacré-Cœur  de 
.   la  Basilique,  à  l'église  des  Tertiaires,  à  la  nouvelle  chapelle  du 

.   Séminaire,  à  la  salle  des  promotions.  Université  Laval 49 

99 — Evasion  en  cas  de  feu 63 

100 — Un  escalier  isolé  :  le  seul  moyeu  certain  et  instantané  pour  hôtels, 

collèges,  couvents,  manufactures,  etc........ ........ ....       54 

101— Utilité  des  appareils  de  sauvetage  des  pompiers............ 65 


102— Le  feu  du  basar  de  la  charité  d«  Paris 65 

hoH — Prépo.«er  des  gardiens  aux  portes  d'évasion......................  56 

X04 — Danger  d'une  séparation  longitudinale  dans  un  vaisseau  océanique.  56 

[105 — Ateliers,  écuries  et  hangards  d'emmagasinage....... 57 

1U6— Ateliers  el  han^'iirage  du  département   de   l'aqueduc...   .......  58 

107— La  fontaine  éiigée  en  face  de  l'église  N.-D.-D.-V 58 

108 — Elargir  lu  côte  Lnmontiigne  ou  si  l'on  veut,  la  rue  Port-Dauphio  à 
l'endroit  du   bureau  actuel  du  G.  P.  R.   dans  le  bloo  Casgrain- 

Simurd  eu  face  le  bureau  de  poste.... 5!9 

[109 — Un  pont  tournant  eu  fer  à  l'endroit  de  la  rue  St-Roch 59 

[lie — Annexion  de  Hedleyville ...............  59 

;1U — La  rue  d'Auleuil  a  été  élargie  de  plus  de  20  pieds  de  la  rue  Ste-Anne 

à  la  rue  St-Louis  et  la  rue  St-Louis  de  d'Auteuil  à  la  porte  St-Louis  60 
[112 — L'ouverture  de  la  rue  Lee  (St-Jacques)  entre  De  Salabery  et  l'aveoae 

des  Erables 60 

[113 — Au  quai  Champlain  on  a  fait  une  extension .. ...  60 

[114 — Pour  satisfaire  les  alarmistes  du  quartier  Cbamplain. ............  61 

;115 — La  nouvelle  côte  de  la  Négresse.............. 61 

116— La  rue  Ste-Cécile  dernièrement  prolongée 61 

[117— La  rue  d'Youville 61 

;118 — L'importante  et  magnitique  côte  de  la  rue  St-Ourfl,(acceDtuée  que 

soit  sa  rampe.) 61 

|119 — Côte  du  champ  de  l'Anse  à  la  rue  Cbamplain 6l1 

[l2U — Un  tunnel  du  Cap  Blanc  à  la  rue  St-Ours 62 

121 — Baisser  le  niveau  de  la  chaussée  de  la  rue  des  Bamparts.... 62 

|l22 — La  réhabilitation  du  havre  du  Palais 62 

[123 — Un  quai  traversant  obliquement  le  havre  du  Palais,  ou  parallèle- 
ment à  la  rivière  ;  pour  y  contenir  el  protéger  cette  partie  du  grand 

égoût  collecteur  dont  il  est  ailleurs  question,  page  H9 6,3 

|l24 — Une  série  de  docks  ou  bassins  à  faire  au  nord  du  quai   ci'dessus 

mentionné    .. ........   .........  63 

Il25 — Elargissement  de  la  rue  St-Louis  entre  d'Auteuil  et Sie-Ursule..  64 

1126 — Nouvelle  avenue  projetée  au  sud  de  la  Grande  Allée $4 

1127 — Un  parc  au  (Cove  Field)  champ  de  l'anse $5 

[l28 — Chemin  de  raccordement  de  la  Grande  Allée,   en  face  de  l'avenue 

Dufferin,  à  l'extrémité  sud-ouest  de  la  citadelle _  66 

|l29 — Divers  ;  La  rue  Prince  de  Galles  à  élargir,  à  prolonger  au  Marché 
Finlay  —  La  côte  des  Glacis  à  dévier  —  La  rue  St-Paul  a  rectifier 

—  La  rue  St-Roch  à  élargir  entre  Des  Prairies  et  St-Valier. 6iS 

|l30 — Joindre  la  côte  de  l'Aqueduc  (Sauvageau)  à  celle  de  la  rue  St-Oara, 

au  haut  de  TEecalier  Golbert 6$ 

Il31 — Le  nouvel  HdteMe-Ville — Son  site  central,  la  ville  devant  a'éteodre 


—   VI  — 


dû  côté  de  Limùiloa  et  de  Beaaport  —  Motivé  dn  choix  par  l*Ing. 
d«  ce  site  incliné  :  seul  moyen  d'y  avoir  tout  de  plain  pied  :  lea 
bnreanx  publics,  le  département  de  police  et  cellules,  le  doparlc- 

ment  dti  fen  et  clievanx,  etc 67j 

132— L'éboulemeiit  du  rocher  au  pied  de  la  citadelle............. 6^1 

133— Négligence  des  autorités  militaires,  cause  de  l'accident.... 69 

134 — La  chute  du  rocher  due  à  la  poussée  ou  pression  de  l'eau.....  ....       TOJ 

136 — Un  mur  de  sontènemeut  à  construire  au  pied  de  la  falaise,  de  300 

pieds  de  long,  4U  pieds  de  haut,  2U  pieds  d'épaisseur  en  moyenne.       •  G  | 

136 — Prédictions  alarmistes  non  motivées. 7l| 

137 — ^Suggestions  plus  ou  moins  pertinentes  :  Une  passerelle  de  la  Ter- 
rasse Dufferin  au  Parc  Frontenac — Couper  le  col  du  P&ru  Victoria, 
pour  y  laisser  circuler  les  courses  aquatiques  tout  autuur —  Un 
pont  économique  à  bascule  ou  contrepoids  en  cet  endroit  —  Une 
terrasse  demandée  an  haut  de  la  falaise,  rue  StrOurs  ;  avec  escalier 
en  ix>iB  pour  descendre  à  la  rue  Arago  —  Escalier  direct,  côte 

Négresse...... Tll 

138 — ^^Pont  sur  le  St-Lanrent  entre  Québec  et  Lévis  (voir  les  gTAvimt')...      72 1 
l39 — -îse  projet  Baillairgé  pour  un  pont  devant  Québec — L'itvenue  ouent 

ou  nord-ouest  d  u  pont  c'est-à-  dire  du  côté  de  Québec 73  j 

140 — Lintérét  sur  les  $2,5u0,GU0  que  coûterait  le  pont  de  plus  en  face  la 

viihe,  qu'au  Carouge.. 74| 

f4l — Blargissement  de  a  rue  Lacroix. 751 

f42 — Bdtflees  publics  et  autres  érigés  durant  le  dernier  tiers  de  oiécle.   .       75 1 
f 43 — Article  du  **  Québec  Mercury  "  du  22  avril  1895  "  sur  lès  iujuistices 
ftttes  à  Pingénieur  de  la  oité — Tersion  française  de  P  **  Ëditorial  " 
du  **  Québec  Mercury  "  dn  12  avril  1895  sur  ce  que  doit  la  ville  & 

Pitigéiiieur  de  la  cité 77s 

144 — Les  «62;800;(l0  que  doit  la^rporation  de  Québec  à  son  ex-ingénieur 

des  ponts  et  chaussées 7^1 

1^46 — ^La  Fontaine  Siectro-Chromatique-Rotative  inventée  par  M.  Bail- 
lairgé pour  la  Place  d'Armes. 8lj 

Ifilfr — Une  pyramide  en  fer  sur  le  jet  d'eau  de  la  Place  d'Armés.  ........      84J 

147 — ^La  glissoire  spirale 86| 

.1.48— lie  Chfttean  Frontenac.. 89^ 

'i'A9 — lie  Ohemip  Electrique  à  Ste-Anne  et  au  G^  Tourmente.....  ......      89 

150 — tJfl  Cheipin  ^ectrique  autourde  llled'Orléans.. ........ .....p^. 

Ifil-  -Le  Chemio  SIeçtriqae  du  **  Tour  des  RiviêrM." 


«r  l'Ing. 
oird  :  lea 

dôparlf- 

61 

6« 

69 

70 

•,  de  300 

loyciine. 

.0 

71 

e  la  Ter- 

Vicloria, 

II  r  —  Dm 

1  —  Une 

î  escHlier 

•fct,  côte 

Tl 

Miref)... 

72 

lue  onent 

73 

Il  race  la 

74 

7S 

n^le.   . 

78 

iijuHlices 
iiiorial  " 

a  ville  à 

77 

igénicur 

W 

M.  Bail- 

■ 

81 

84 

8.6 

89 

89 

■••«•^M 

! 
: 
; 

! 

r 


i' 


GEO.  TANGUAY 
Président  du  comité  des  Finances 
Kchevin  du  (lu.artier  du  Paliiis. 


ISOK.IDOO 


'■iWV 


^' yl-ÛE-yiLLK  DE  LA  CITE  1)8  QÏIKBÊC 

^!\i:i  il  i.'iio^oit  %iiij;m.»m.  l'AKr.'vT,  nn^rv! 


-BC'laiigor,  Blouin,  Boisvor*,  Boulangor,  Cautiii,  (St  Vali^r), 
.V.),  (Jonk,  Cotfi,  (St  .Fôrtn),  Colf',(St-Sauv.),-  Ditiiin,  Di-obt,  ProiiiA 
•'HiiU,  Fttltinii'an,  Foîey,  riilrli<>n,  F.ftvory,  MaddiMi,  MaroiM,  .Sorri», 
ir,  Ui'ynoltie,  Uioux,  Ilp)',  Tunguny,  foHHiBr,  Turcot,  Vincent. 


PiMAMOXrt 


CHBMIK?.  j    A<H'«tUlto.     I        -  r«V. 


'^'■k. ....iLiiVery  ...Tiircot.  .    .     .   l.nyuy  .,..»• 

.nguny, /Vrf*.,jTiù>iifi-  ...iNtirri» ..jj T'uiguay  . . . . . 

•>is Ui>iiiv«rt...J!d'Utd(!ii iUiiUi-;n,  /VA'(..;UH*)iJ( 

iUtynoltiii.  .îUr   tioldw IK.wey , . ,  .iDuiai» 

'.      tliléj  J'.  J.  .,..iyiji««nt 

*:  i'^-orn-  ..,,., 't*"!?! vas 

' ;l>i  oli'iinf  .:Hiiian|{«i  .  )!.iug«r   ..,' ..'DinjUin. ,. .. .. 

r  . , ; lnyf  ^'réi  .  iI>usî»ttuU  ....  tainrd' au ,  DuMault,  Jl^és. 

U«,  L.  ....  Côté,  J.   B.IBiouit. JCÔté,  .I.B IBlouin ,. 

..   U. Drolct  ....iDroIct,  /V(<*'..iMj»roi8 (Utrois...,  ... 


'....,..  ;  Boulanger  .jCôin.  V 
.1 ...iRHilCoiir  .  .'l'iiiimii 


Caok iTiucot,  . . 

Tc.fcsit'f.  /V«'«.  . .  Nuirm    . 

Boisvcrt. .....  .-tioiw*'' 

'Diiiîiir. ...   ....   !•'  ;• 

Honlfiugcr.  ... 

Gilclu>u.  . 
Dui'luiiuf'     . .       : 

;Koy ,,,«,.  V  iiianîfaii, 

'Cantiii,   t IBlouin..  . 

KJantin,  U C^iiUn,  h. 


.i'al'rtrdeati  . 

ji.'Aritill,    L., 

Miy-ois 


IttLVtry  

Tunguay  

.MMlà<.n  , 

. ,  Heyiuilds 

cm,  i*.  J.  Pr**. 

Ua^(;(>tl^ 

broitiu 

Dunauult 

Côté,  J.  B 

JUralfit 


■:-'4  Hbvisiov  — Son  Honueur  le  Maire  ;  Son  Honneiir  le  He«or<.l«r  , 
'   fia  «'oiwité  dos  Ri^gleatenfs  ;    Secrétaire;   lo  Orcttior  de  la  Cité, 
i.oMJnard,  55-56  Viot.,  Chap.  .50,  S«)C.t.  7. 

K  Cotisations. — 8on  Honotnir  )e  Maire  ;  Son  Honneur  î«>  Kôcord«^-  ; 

•   du  Cotri'.f  d..^3   Fiuances  ;    tJocrétftire,  Kdwftr<i.  Fol«y.,  i»3  Vict., 


5^ 


c 


MON 


IBTIBHH. 


4      .■>     .^    ^   '   *        .»      » 


t  11  lie*    i' 


niiu».-iw 


)•..[;! 


1898-1900 

CONSEIL-OE-riLLE  DE  LA  CITE  DE  QDEBIC 

ëON  HONNEUR  L*HONORABLE  9.-N.  PAÉIBNT,  ItalM 
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itin,  (St-Mauv.),  Cook,  Coté,  (HtJean),  Coté,(St-8auv.)i  Dinan,  Drolet,  Drouin 
chaîne,  DusBAiilt,  Falardoau,  Foley,  Qilchen,  Lavery,  Madden,  Marèis,  No)rrl|, 
ItraH,  Rancour,  Kciynolds,  RIoux,  Koy,  Tanguay,  TeHsier,  Turoôt,  Vincent. 


COifllTÉS  PCRRIANENTS  DU  CONSEIL,  1S9S-1»^. 


IRTIBKH. 


iPalaiH. 

Pierre  . 
^roplain  .  I 

i-an..  .. 

itculin . . 

loch .... 
■Cariier 

Sauveur . 

fttlier.. . 


FiNANOKS. 


Cook 

Taugnny,  l'rés 

Uioux , 

*"oley 

1  i.icent 

ilchon 

Drouin 

Roy , 

(Jantin,  L.  . . 
Cantiu,  U. .. 


Chrminh. 


Layery  . . . 
Teasier  . . . 
Buiavert... 
Reynolds. . 
Boulanger . 
Rancour  . . 
D>  cliiiine  . 
l.oy,  Pria  . 
Côté,  J.  B. 
Urolet  . . . . 


Aqukduo. 


Turcot 

Norria 

Mudduii 

Reynolds . . . 
Côté,  P.  J.. 
Poilras. .  . . 
Bù langer... . 
DuHsault  . . . 

Blouin 

Drolet,  Pria 


Feu. 


MakohUh. 


Turoot Lavery  .. 

Norris Tanguay  . 

Maddeu,  Pris.,  ttiqux  ... 

Foley Dinan , . . . 

CÛU,P.  J j  Vincent.. 

Rancour PoitTas.  . . 

Bélanger   . .; . .  ^fUJ»^  r  • 
Falardi-au  . . 
Cdté,  J.B.. 
Marois 


£>nMsauit«Â^- 
Blouin....... 

Marois 


Quartiers. 

Police. 

Sauté. 

RbaLRMENTa. 

TRAVBBBt. 

Louis 

Cook 

Turcot 

Norris 

Boisvert,  Pria. . 

Foley 

Boulanger 

Gilohen 

Duohaine 

Fnlardeau 

Blouin 

Cantin,  L 

Cook,  Pria...: 

Tessier 

Bioux... } 

Dinan ......... 

Lavery 

Tanguay  

I|^«P 

Reynolds 

CÔité,  P.  J.  iV«f. 
Bt^Hqoïw,....  .. 

Drouin ;, 

Palais 

Tessier,  Pria. . . 

Boisvert 

Dinan 

Boulanger 

Gilclten 

Duchaine 

Roy 

Pierre ■ 

tmplain 

ean 

utcalm 

Kocli 

Vincent 

Poitras 

Bélanger 

Falardèau 

Cantin,  L 

Marois 

(ues-Cartier... ... 

Dussault . . .'. . . 

Sauveur 

Cantin,   L 

Cantin,  (J 

Côté.  J.  B 

Valicr 

Prolet 

Bureau  de  Révision  — Son  Honneur  le  ^aire  ;  Son  Honneur  le  ReqorUçif  ; 
I  Président  du  Comité  des  Règlements  ;  Secrétaire  :  le  QrefHer  de  la  Cit^, 
1  J.  J.-B.  Chouinard,  55-56  Vict.,  Cbftp.  50,  Sec.t.  7. 

Bureau  db  Cotisations. — Son  Honneyr  le  Maire;  Son  Honneur  le  R^ocuNJliai'; 
Président  du  Comité  des  Finances  ;  Secrétaire,  Edward  Foilejr,  53  Yïoi., 
lapitre  68. 
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OFFICIERS  DK  L,A.  CITÉ 

DÉPARTEMENT  DU  GREFFIER  DE  LA  CITÉ. 

GreffierdelaCité H.  J.  .I.B.  CIIOUINARD. 

Assistant  Greffier  de  la  Cité A  MALoUIN. 

.  DÉPARTEMENT  DU  TRÉSORIER  DE  LA  CITÉ. 

Trésorier ....C.  J.  L.-LAFRANCE. 

Assistant-Tpésorier ..       J.W.WRIGHT. 

ComptabledelaCité A.  BOOMER. 

Aisistant  Teneur  de  Livres J.  GUIMONT. 

Commis  Contrôleur G.  LAFRANCE. 

Cotiseur» .T.-< ).  VÉZIN A. 

«        A.  ROUSSEAU. 

«        lOS.  SAVARD. 

" O.  N.MATTE. 

«        D.  GRIFFIN. 

Auditeur J.  G.  LEITCH. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  COUR  DU' RECORDER. 

Son  Honneur  le  Recorder E.  A.  DERY. 

Greffier...    E.  FOLEY. 

Député-Greffier T.  DUBÉ. 

Commis J.  D.  CIIARLESON. 

Comptable  des  Huissiers ..EUGÈNE  BLALS. 

Huissiers U.  DESROCHES. 

" G.TRUDEL. 

« LS  WAGNER. 

»«      NAZ  CARON. 

DÉPARTEMENT  DE  L'INGÉNIEUR  DE  LA  CITÉ. 

Ingénieur  de  la  Cité 

Assistant  Inspecteur  de  la  Cité W.  D.  BAILLAIRGÉ 

Commis L  SHARPLES. 

DÉPARTEMENT  DE  L'INGÉNIEUR  DE  L'AQUEDUC. 

Ingénieur  de  l'Aqueduc     J.  GALLAGHER. 

Commis C.  P.  CASGRAIN. 

BUREAU  DE  SANTÉ. 

Médecin  Municipal DrCATELLIER. 

Secrétaire  du  Bureau  do  Santé  JOSEPH  COTÉ. 

Inspecteur  de  lait LÉONID.  POULIN. 
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OFFICIERS  DE  LA  CITÉ. 

POUCE. 
Chef  de  Police FRANK  PENNÉE. 


Député  Chet. 


, W.  H.  WALSH. 


BRIGADE  DU  FEU. 
Chef P.  DORVAL. 


Députés  ChefH 


1  E 


.TOHN  WAIiîH. 
ED.  MARTÎNETTE. 


TELEGRAPHE  D'ALARME. 

Surintemlant       .     L.  P.  BRUNELLE. 

Député  Surintendant O  J.  BÉGIN. 

Opérateur-Electricien G  NOREAU. 

Réparateur P.  DUVAL. 


DÉPARTEMENT  DES  MARCHÉS. 
Clerc  du  Marché  Fin lay.... M.  FOY. 

"  «        Montcahn E.  DUGAL. 

"  "        J.Cartier L.  BERTRAND. 

Inspecteur  de  viandes A.  DROLET. 


Avocats, 


<  HON.  C.  A   P.  PELLETIER,    M.  CHOUINARD. 
•--   ^  CORRIVEAU  &  PARÉ.    (Q.  StValier  et  St-Sauv.  W.) 


NotairP,      J  JOSEPH  ALLAIRE. 

"^         l  JOSEPH  SAVARD.        (Q.  St-Valier  et  St-Sauv.  W.) 

Gardien ~ PETER  E.  WRIGHT. 

Messager EMESIE  GAUVIN. 


LES  IflAIRES  DE  €|UÉBE€ 
AB   INITIO. 


EIzéar  Bédnrd LS;«-34 

R.  E.  Caron 1834-46 

Elus  par  le  Conseil. 

R.  E.  Caron...  1840-41-42-43-44-45 

G.  O.  Stuart 184f)-47-48  49 

N.  F.  ?alleau 1850  51-52 

U.  J.  fessier 1853 

C.AIleyn 1854 

Jo8.  Môrrin 1855 

O.  Robitaille 1856 

Elus  par  les  Electeurs. 

Jos.  Morrin 1857 

H.  L.  Langevin 1 858.59-60 

Thomas  Pope 1 86 1  62-6;5 

A.  Q.  Tourangeau 1 804-()5 

Joseph  Cauchon 1866-67 


A.  C. 


1870 


Elu  par  les  Electeurs. 

.1.  Leiuesurier 1868G9 

Elu  par  le  ConseiL 

W.  Hopsack 1869-70 

Elu  par  les  Electeur». 

Tourangeau 

Elus  par  le  Conseil. 

P.  Garneau 1 870  7 1  -72-73 

O.  Muiphy 1874-75-76-77 

R.  Chnmbers 1878-79 

J.  D.  BrouBseaii 1880-81 

F.  Langelier 1882  83-84  8586- 

87-88-89  90 
J.J.T.  Fréiuont..   1890-91-92  93  94 

S.  N.  Parent 1er  Avril,  1894- 

95-96-97-98-1900 
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Bésumé  de  la  valeur  déCalMée  des  propriétés  de  la 

viNe,  teHe  qu'ealiaiée  par  rex-lngénlear 

de  la  Cité. 


QiMtrli^r  St.  Louis 1696,100 

do      du  Palaio 66,150 

do      Montcalm 247,100 

do      SiJean 3,500 

do      Ofaamplain 290,400 

do      8t.  Pierre 516,400 

do      Jacques-Cartier 66,700 

do      St.Roch 111,000 

do      St.8ftv»vfiur 28,450 

do      a*.VaUer 119,775 

il2„145,575 


Goût  de  raquediic  et  valeurs  capitalisées  des  dive.rses 

nralnehisès  de  la  €ités.  tJotmpa^riie  de  Téléirraphe, 

Véiéplioite,  liuukiëre  Electrique,  Chemin  de 

fer  Electrique,  etc. 


L'AquQ^VOrl^  droit  de  voie,  propriétés.à  Lorette,  Ecluse, 
Chl^Miau  d'Eau,  Bornes  Fontaines,  PtiiBards,  Risgarçifl,  Ponts 
sur  les  rivi^ref  Des  Mères  et  St.  Charles,  les  deux  conduites 
do  >|8"  .et  de  30",  tuyaux.de  distribution,  robinets.  Ligne  cle 
téléphone,  etc.,  etc 2,500,000 

Moutant  payé  à  la  ville  par  lu  Coii),pagfiie  de  Télégraphe 
O.N.W.tl,308.30  capitalisé  à  5  56....... 26,166 

Sl^onUmt  payé  à  la  ville  par  la  Cie  de  lumière  et  moteurs 
moleurfi  électriques  |1 ,549. 18  capitalisé  k&% 30,983 

Ifotttaut  payé  à  la  viUe  par  ;la  Cie.  Bell  Téléphone 
f l,l^.aO oapitaliBé  à  5% 37,204 

yaleur  totale  des  propriétés  et  franchises  de  la  Cité..  ^,740,928 


RAPPORT  IKC  rtN  I»È  9TÈC1.S  DE  L*EX. 
INO£lll£VR  0£  LA  C1T£. 


Monsieur  le  Maire, 

Meaaiewrs, 

En  me  retirant  de  la  chose  civique,  je  reste  toujours 
citoyen  de  Québec,  comme  vous, tous  ;  et  nécessairement  inté- 
ressé, comme  toujours,  à  son  bien  être  et  à  ses  progrès. 

Je  désire  vous  soumettre  aujourd'hui,  en  vous  laiâsant. 
une  revue  rétrospective  dépuis  33  ans^— des  changements  et 
améliorations  qu'à  subi  la  ville  durant  ce  tiers  de  siècle,  et 
notoirement  durant  la  période  d'activité  accentuée  que  le 
Maire  et  le  Conseil  de  Ville  actuels,  ont  su,  déjà  depuis 
plusieurs  années,  ou  depuis  tantôt  dix  aps,  imprimer  à  la 
vieille  Stadacona. 

Je  vous  demanderai  ensuite  de  me  lire  à  l'endroit  de 
quelques  suggestions  que  j'ai  à  faire  pour  mener  à  bonne  fin 
les  entreprises,  les  améliorations  si  bien  inaugurées,  et  d'autres 
que  j'ai  à  suggérer  ppur  la  plus  grande  gloire  de  la  viUe. 
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Bilan    des   travaux    faits  depuis    33   ans   sous 
M*  Baillairgé,  ingénieur  des  pouls  et 
ciiaussécs  de  Québec,  ou  de 
186«  à  189». 


.  Rues  nouvelles  ouvertes. 

1,  Boulevard  Langelier  ;  2.  Daihousie  ;  3.  St- André  ;  4. 
Côte  de  la  Négresse  ;  5.  Côte  Boulevard  St-Ours  ;  6  D'You- 
vilie  Est  et  Ouest,  de  St-Joachim  à  St- Patrick  ;  rachetant  ainsi 
la  côte  de  la  rue  Dauteuil  ;  7.  Avenue  Dufferin  ;  8.  Avenue  Lans- 
downe;  9.  Avenue  Drill  Shed;  10.  Avenue  du  Patinoir;  11, 
Avenue  Tour  No.  2  ;  12.  Rue  Racine  ;  13.  Rue  Taschereau  ; 
14.  Rue  Lee  (St-Jacques) ;  15.  Avenue  Parent;  16.  Rue 
Chauveau  ;  17.  Rue  Artillerie  Ouest;  18  Ruelle  (Bisset)  Val- 
Hère,  de  St-Valier  à  St-Paul  ;  19.  Rue,  square  ou  place  Parent, 
de  la  rue  St-Paul  à  la  rue  St-André  ;  20.  Ouverture  chez 
Duhig  et  Carson,  de  la  rue  Champlain  au  St-Laurent. 

N.  B. — Dans  chacune  des  centaines  d'expropriations  à 
faire  pour  ces  améliorations,  l'ingénieur  a  eu  à  faire  le  relevé 
des  lieux,  plan  de  chaque  terrain  et  des  bâtisses  dessus  cons- 
truites, à  estimer  leur  valeur,  procès-verbal  d'arpenteur  des 
tenants  et  aboutissants  ;  et  à  calculer  et  lixer  le  montant  à 
offrir,  dans  chaque  cas. 

Rues  élargies. 

1.  Caron  ;  2.  Daihousie  ;  3.  St-Jean — Grande  Allée  ;  4.  De 
Salaberry  ;  5.  Claire  Fontaine  ;  6.  Des  Sœurs  ;  7.  Du  Pont  ; 
8.  Morisson  ;  9.  Aqueduc;  10.  Champlain;  17.  Abraham; 
l'Ouest  du  marché  St-Pierre  ;  12.  Water  ;  13.  Gignac  (Panet)  ; 
14.  St-Louis  ;  15.  Du  Fort  ;  16.  Fabrique  ;  11.  St-Valier  à 
18.  Ste-Anne  ;  19.  St-Paul  ;  20.  St-Charles;  21.  Rne  St-Roch; 
22.  Dauteuil,  de  St-Louis  aux  Glacis  ;  23.  St-George  au  pied 
de  la  côte  d'Abraham  ;  24.  Carillon  (vielle  St-Michel),  à  St- 
Sauveur,  doublée  de  largeur  ;  25.  Anderson  à  l'encoignure  de 
la  rue  St-Paul  ;  et  St-Paul,  de  la  rue  Henderson  à  rien  vers 


(.If s.  !•:.  i:oY, 

riTsiilcut  lin  comitiîi  «les  Tiftvanx 
l'.i'licviii  ilii  -juart.ev  JaC'|ii"»  CiU'tit'f. 
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itiia»    ûrtt    ïTMVHtiv    tnu>>   dcptiiii    ^)3    ai»<>    Mtus 

cl|}l.U-*<>^<'M^«  «II»  «Ijut'btM',    on  «i«» 
l««0  a»  &ni*ii. 


1.  Bou!«;'.-:vfv}  LanLCclicr  ;  :.'  J>a!hoiHi<î  ;  ;'J.  St-Aiulré  ;  *. 
iXao  <ie  In  \.  i^ri^sse  ;  o.  CVuv  Boul«'\>n\i  ;St-Onr.'' ;  li  D'Yuu- 
v}îl«  Kst  et  *  havAi,  lie  St-Joficliifu  il  St -Patrick  ;  rn«;het.ant  ainsi 
irt  cote <le  \'\  rr,i-  J).iutcuil  ;  7.  Avetuio  Di.'HV'rin  ;  S.  Avuniio  Luns- 
'ItMvrif  ;  :).  A.vonn<'  Drili  Sht!<i ,  10.  Avcim»;  ."ia  Patinoir:  11. 
Avciiii.'  tVnir  Nti  2,.  12.  Hii»-.  Kacino;  l'V  Rijh TuschfiXiiU  ; 
14.  Kni  i-*e  (Sr.  J  tcqueN)  :  i  "♦. ■  Avojuio.  ['un-nt  .  \(^  Rue 
Oh>iuvc»^i  .  P.  liuo  Ai-tlilerie  Oiust. :  l<s  Ku'^lU  i.Hjs^et)  \'a!- 
ii<f<r«»  dî  .^i  V'Hii»n"  iV  Si-Fdu!  ;  1  {)."  Ruo.  suvjhv*-  ou  plo.cc  Pax-eat, 
.{..»  i«^  '■«.«  ^fe-Pniji  à  Ui  «'nf  St-Ani!r»-  2t».  Ouvt'fturu  chez 
i>u;â,4  ••'  ;  wr  .'fj  'if  Ift  riv-i  (JfmmpSâ-.n  AU  Ht-Lavircnt. 

X  ifl  *;«fe^''•  chROUue  'h-T-  irfrntaiiU'S  d'expropriaiious  à 
C;*ire  |ion<'  ■•?;  sr  .*w?.v;...i letton*.  ''"!r»i:réiiiour  a  eu  A,  fuir»;  Uj  relevé 
•îes  ]wiK  'v^mj*--  t'tfv^iitt  et  îles  bâtisMis  'lessus  cons- 

trnitos,  n  .    "  :r  '.ateur   profics'vedfai  *.rarpt.'ntcur  lies 

t«.>n»vnts  f't  .;b .  ;i«^:>>iirtis  ;  eL  À  ..'«.Icali-r  ot  tixei*  le  njontant  à 

V  (.'ai-'. m  ,  2.  r%H'-ii.isic  ;  3.  ."^t-Jean — Grande  Allée  ;  4.  De 
î'WsitÎAM'ry  :  5.  CiHir-  fontaine  ;  fJ.  Dos  S<fMjrs ,  7.  Dn  Pcmt; 
'  Mv«rjiSë<»n  ;  0.  A<^i{..-.:i[a<.  ;  lo.  Champlmn  ;  17.  Alirahaui  ; 
%  çUï  mftJThô  Hi-ni^f^-v;  12.  Wnt,cr,  18,  Oignac  (Panef.)  , 
i,  >,  -•,  brtth:  ï*  i.îy  Kr-ii,  16.  FaViriqne  ;  1 1.  St-V'aiier  à 
yh  St..  Atu3t; ,  Il  ^i-''r.>-^  m:  fitClaràiV.  ;  21.  Hue  St-Koch  ; 
22.  ï>H.uts«t«îi  iH  î^,-  >.HX  Oineî*  ;  %i  IÇt-Goorge  an  pied 

<h  la  côte  d'Abruham     •?  ;  *'*nilmi  ivi>tî*  St-Micii«J),  à  St- 
-Sauvenr,  doulilée  de  l^rgiff-**'    i^A  •  non  à  l'encoignure  de 

la  rue  St-Paul  ;  et  St-Vani  '  i-îiderson  à  rien  vers 


St-Aui{ré  ;  4. 
!•«;  t)  D'Yuu- 
lohefant  ainsi 
•Vv"inio  Lans- 
l'atinoir;  11. 

'î'asclu;rcHU  ; 
lit  .    !ti     Ruu 

Bih-^^et)  Val- 
plac'j  Pareiit, 
ivt'itiiiu  chez 
urcnt. 

ropnatiojis  à 

lirt-  h;,  relevé 

If's.sus  <;ons- 

><.'»itftur  (Ji\s 

'*■-  îitanfc  à 


A  iU^e  ;  4.  De 
'.  Du  Pont; 
\l>ra}îaui  ; 
•:<:  (Pauet)  , 
.T'-V'aiier  à 

StKoch; 

'-:  ;<ti  pied 
ci.-J),  ù  St- 
^"igaure  de 
à  rien  vers 


CHS.  E.  KOV, 

l'rosiilpiit  (Ui  comité  des  Travmix 
Ei'lu'viii  (lu  ijuiiitier  Jacijm's  Cartier. 
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ï'Ooest  ;  26.  St-Roch  entre  Sfc-Valier  et  Prinee-ldouarcl,  for- 
mant ainsi  comme  à  la  rut:  St-Ours  et  à  la  rue  de  la  Coaroon», 
un  coupe  feu  contre  les  vents  d'Est  et  Ouest  ;  27.  S^-Josepii, 
aujourd'hui  Montmagny,  à  l'Ouest  de  St-Sauveur  ;  28.  Rue 
Ramsay  de  la  place  d'Orléans  au  Nord  ;  29.  Dorehesier,  de 
Prince-Edouard  à  (Punet),  Gicrnac  ;  30.  Boulevard  Langelier, 
de  St-Jeun  à  Simard  :  31.  8t-Vftiier  en  face  du  Sacré-Coeuir  ; 
32.  L'Avenue  du  Sacré-Cœur,  de  la  rue  St-Valier  aa  Saer^ 
Cœur;  Si3.  Rv^e  Laporte,  de  Mont-Carmel  à  Sts-Qj^ufi^yi^ve. 

N.  B. — Les  diverses  expropriations,  au  nombre  de  près 
de  2,000  pour  les  ataéliorations  faites  durant  cas  32  aqs,  ont 
exigé  chacune,  une  vinite  et  un  releré  des  lieux,  plan  de  chaque 
propriété  à  exproprier  et  des  estimés  de  la  va]«ur  des  bàtissw 
y  figées,  plan  et  procès  verbal  d'arpentage  d«s  dimension»  et 
superficies,  tenants  et  aboutissants  ciilcul  de  la  val<mf  et 
détwmination  du  chiffre  à  offrir. 

Anciennes  courbes  stratégiques  disparues. 

Avant  1866  le  parcours  sur  la  Grande  Allçie  depuis  ^ 
porte  StfLonis  à  lu  rue  St-Ëustache  en  face  le  pç^t^pojv— 
c^ui  sur  la  r^e  St-Jean  entre  la,  porte  de  ce  i>o<ii  ejb  1^  rue 
des  Glacis,  étaient  à  repris  tortueux  et  à  doi^hle  çourbu^'e 
ppur  eofiipêçher,  dani»  un  cas  de  siège,  l'enfilade,  la  ^estru^tiç^ 
dçs  portes  4^  ville  en  ces  endroits,  par  Ip  feu  de  l'ennemi 

Rues  prolongée». 

1.  St-Patrick  ;  2.  Artill.Tie  Est;  3  Ste-Julie  ;  4.  Latou- 
relie  ;  6,  Ste-Cécile  ;  6.  St-Olivier  ;  7.  Richelieu  ;  8.  Richmond  ; 
9.  Colbert;  10.  Morin;  11.  Bonavenfcure  ;  12.  St-Bernard  ; 
IS.  Rues  Arago  et  Franklin  prolongées  vers  l'Ouest  ;  14.  St- 
Lorns  (Montcalm),  à  St-Sauveur;  15.  Rue  Chateaugway  do  la 
rue  Signay  à  la  rue  Sauvageau  ;  16.  Rue  Franklin,  de  la  me 
S'.gnay  à  la  rue  Sauvugeau  ;  17.  Rue  St-Gabriel  nivelée  et 
prolongée  de  Claire  Fontaine  à  la  rue  Greei^  ;  1^  Rue  de 
l'Eglise,  de  Commissaires  à  Prince- Edouard  ;  1,9.  Da^hw^, 


—  io- 
de Soua  le  Fort  au  quai  Chaiiiplain  ;  20.  Stewart  prolongée 
entre  Water  et  Dorchester  ;    21.  Âiiiable,  de  Scott  à  Claire 
Fontaine  ;  et  autres. 

N.  B. — Pour  toutes  ces  rues,  l'Ingénieur  a  eu  à  faire  le 
relevé  des  lieux,  plan  séparé  de  chaque  propriété  à  expro- 
prier, estimé  de  la  valeur  des  bâtisses  dessus  construites, 
procès-verbal  d'arpentage  dans  chaque  cas,  et  à  fixer  le  mon- 
tant à  offrir. 

ChaNsuéeSt  Trottoirs,  Cours  d*enux,  Passerelles 

De  par  la  ville. 

1.  Pavage  en  pierre  de  la  rue  St-Pierre;  2.  Pavé  en 
pierre,  rue  St-Paul  ;  3.  Pavé  en  pierre,  cAte  Lamontagne  ; 
4.  Pavage  en  bois,  Grande  Allée,  et  trottoirs;  5.  pavage  en 
croûtes  et  macadam,  rue  Jac<irt' s-Cartier  ;  6.  Pavé  en  pierre, 
partie,  côte  Abraham  et  rue  St-George  ;  7.  Pavé  en  pierre, 
côte  Dambourgès  ;  8.  pavé  en  pierre,  rue  Ste-Geneviève,  côte  ; 
9.  Pavé  en  pierre,  côte  du  Palais  ;  10.  Pavé  en  pierre,  côte 
Ganoterie;  11.  Pavé  en  caillou,  côte  rue  de  l'Eglise;  12.  Trot- 
toir en  asphalte  autour  de  l'Esplanade  ;  13.  Pavé  en  brique, 
les  sentiers  de  la  Place  d'Armes  ;  14.  Pavage  en  pierre,  rue 
St-Joseph;  15.  Pavage  en  pierre  rue  du  Pont;  16.  Macadami- 
sage  de  toutes  les  rues  de  la  ville  plusiers  fois  répétés; 
17.  Trottoirs  de  toute  la  vil  le  plusieurs  fois  répétés;  18.  Cours 
d'eau  et  passerelles  de  toute  1&  ville  plusieurs  fois  reparés, 
renouvelés;  19.  Pavage  en  asphalte  rues  St-Joseph,  St-Valier, 
St-Paul,  St-Louis,  Buade. 

PnisaNIs  ou  Regards. 

Plus  de  600  faits,  changés,  réparés,  renouvelés,  déplacés, 

en  pierre  et  en  fonte:  reçoivent  l'eau  de  surface  des  pluies, 

orages  et  neiges  fondues   pour  les  conduire  aux  maîtres 

égoûts  de  chaque  rue. 

Drainage. 

1.  Les  anciens  égoûts  en  bois  de  la  ville,  cent  fois  désobs- 
trués çà  et  \k,  réparés,  renouvelés  ;  2.  Nouveau  maître  égoût 
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L'tSt'ALIER  EN  FEK 
de  la  rue  Ste-Cluire  h  la  rue  St-Valier,  eu  fnce  la  rue  de  la  Couronne.    Ingénieur 
C.  Baillnirgé.     Construit  par  F  -X.  Drolet,  ingénieur-mécanicien,  en  1888. 
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tH  vie  !a  nie  ."st  Jtix'li  ;  .i.  hj^uiii.s,  tium  ^'llumue  à  hHvers 

'  '  ittiii  du  h/lvru  «lu  J*Hl»tiH, rVj«t-»»-«lir4^  on  fmv  dt-  ;  4.  (^uos- 

'«s  «ît  <lirtii"iit<'-  (lyatit  trait,  aux   fJiihouchun'H  (Jhh  «liver» 

';ts  HO  tlc'oliHip'.Jtit  <li»i.n  Ift  St-CImrlpH,  lo  St-Livuicnt,  «to., 

iut's  lXi«  S  »'ur»,  ►St-Janu's,  Si-Antoiiie.  OuImIh-mhc, 
;iup!aiii.  8t-l^ir  rre,  Ht-Thoiuan,  Buttiiiti,  Uiuusuy,  .St-H»ch, 
v.t( ,  J)<«  l»t.  ChuiK-llo,  CoiU'oiun'.  pHrcliuMter,  otc  ;  5.  Mille 
lae  réclaniatiouH  en  «lou»inng»'iH  h  r«^j;ler  re  les  égoûts,  etc. 

l:Sr3«Hei'i«  |»iil»léc«> 

l.  }i-rt}  K(.'Con<i«triU!tiot)  <iu  gmn<l  «Hcalier,  tin  Oovo  V"u'h\  à 
i.ijiliiiu  ;  2.  Ksiullier.CîlmitMlltuloM  Marins  ;  îl  Grand  esculier 
/ul-dcSac  ;  4.  P^tit  tfîiCRlicr  du  Otil-de-Sac  ;  5.  Escalier 
>*.i'\H  rue  St-An;j;nsitin  ;  H.  Ki«?AHor  on  boi.n  rue  Ste-Clairo  •, 
!^calier  LalUîUi  ;   ^S.  Ant'tf  '  «r,  me  Buadu  et  Porte 

-t4:ott;  if.  EsCiilinr  du  Paî**;  -  •  htidei^  ;  10.  Kbtîalicr  ruf* 
'nm«H  ;  II.  Jùsciiicr,  riHî  St-Autoi>i>' '   12    Annit-n  i-.'jcalïer, 

•  hauipinin-  Xajioléou. 

|.*V  Rocon.struotion  (2udo)  eHcalior  de  rAn.9e  des  Mbiwa 
aainp  de  l'Anne  ('MU-  marches  oU  desijré."*).  Oovo  Field. 

14.  Kscalier  eu  fer  St-August.iti,  Si-Valier  ;  l.'.  Encalier 
il-,  2ude  n-eoii.struction. 

IH.  Escalier  eu  fer  St«-(ylair»".',  St-Valit^r  *^>nrunne. 

17.  E.sicalier  en  fer,  lue  Bnade,  JULUitmtA^tie. 

J  J<.  Esculien  en  ft-r.  rm:  Chainpluir .  M««u«-le»l<'ort,  Lamon- 


!:).  Es'calîer  en  fer,  iVi 
iiO,  E.scalier,  ru--  f^'  !!        .  .     ,  .ars, 

21.  (îraud  oiica-  fiatam  i>utferin,  au  Bastion  du  Koi 

;  .soiinnet  des  GiAci>. 
S2,  Escalier  dos  Glacis  rue  StDeni.s. 
■\A.  Nouvel  escalier,  chapelle  des  Marins  à  la  rivière. 

1    Quai  chei;  Ha)i  au  Cap  Blanc  (StiO  )  ;  ■'.   ilur  «k-  .^uute- 
'  4ii  rue  Artilieri«,  Icr  ;  'i.   Hur  autour  du  Jardin  du  tnouu- 
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en  bois  Je  la  rue  St-Roch  ;  3.  Egoûts,  bois  et  brique  à  travers 
le  terrain  du  havre  du  Palais, c'est-à-dire  en  face  de;  4.  Ques- 
tions et  difficultés  ayant  trait  aux  embouchures  des  divers 
égoûts  se  déchargeant  dans  la  St-Charles,  le  St-Laurent,  etc., 
aux  rues  Des  S(eurs,  St-Jaines,  St-A'^'ioine,  Cul-de-sac, 
Chaniplaiii,  8t-Pierre,  St-Thomas,  Buteau,  Ramsay,  St-Roch, 
Grant,  De  la  Chapelle,  Couronne,  Dorchester,  etc  ;  5.  Mille 
et  une  réclamations  en  domtaages  à  régler  re  les  égoûts,  etc. 

Escaliers  publics. 

1.  1ère  Reconstruction  du  grand  escalier,  du  Cove  Field  à 
Champlain  ;  2.  Escalier,  chapelle  des  Marins  ;  3.  Grand  escalier 
du  Cul-de-Sac  ;  4.  Petit  escalier  du  Cul-de-Sac  ;  5.  Escalier 
en  bois  rue  St-Augustin  ;  6.  Escalier  en  bois  rue  Ste-Claire  ; 
7.  Escalier  Latieur  ;  8.  Ancien  escalier,  rue  Buace  et  Porte 
Prescott  ;  9.  Escalier  du  Palais,  St-Charles  ;  10.  Escalier  rue 
St.  James  ;  11.  E-<caiior,  rue  St- Antoine  ;  12.  Aacien  escalier, 
quai  Champlain-Napoléon. 

13.  Reconstruction  (2nde;  escalier  de  l'Anse  des  Mères 
au  champ  de  l'Anse  (364  marches  ou  degrés).  Cove  Field. 

14.  Escalier  en  fer  St-Augusfcin,  St-Valier  ;  15.  Escalier 
Lafleur,  2nde  reconstruction. 

16.  Escalier  en  fer  Ste-Claire,  St-Valier,  Couronne. 

17.  Escalier  en  fer,  lue  Buade,  Lamontagne. 

18.  EIscalier  en  fer,  rue  Champlain,  Sous-le-Fort,  Lamon- 
tagne. 

19.  Escalier  en  *^er    Vrago,  St-Valier. 

20.  Escalier,    ue  Cjlutuf-,  Côte  St-Ours. 

21.  Gi-au'.'.  «^s^iilier.  Terrasse  Dufïerin,  au  Bastion  du  Roi 
et  au  sommet  àej  Giacis. 

22.  Escalier  "es  Glacis  rue  St-Denis. 

23.  Nouvel,  escalier,  chapelle  des  Marins  à  la  rivière. 

IHurs  de  soutèiiiemciit  et  quaiSi  • 

1.  Quai  chez  Hall  au  Cap  Blanc  (3S0  ) ,  "J..  Mur  de  soutè- 
nement rue  Artillerie,  1er  ;  3.  Mur  autom  du  iniHlin  du  monn- 
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rn^it  ;  4.  MiifHdtôur  du  cimetière  St  Mathews,  rues  St-J«»ii, 
St- Augustin,  St-JoAdiim  ;  5.  Mur  de  soutièiiernerit  Oôte  Dain- 
boHi'gés  ;  a.  Mur  de  soutèneïwetit  Cote  Abrahmii  «hez  Ber- 
tràîid  ;  7.  QUai  de  soutènement  rue  Chauipiain  chez  Lanipàoa 
(3Ô0*)  ;  8.  Quai  de  soutènement  chez  Dinniog  au  Oap  Blanc 
(360');  9.  Qufti,  rues  Couronne,  Gignac(Panet);  10.  Mur,  rues 
Afago,  St-Valier  ;  11.  M<ur,  rues  St-Vaiier,  St-Geori>e  ;  12. 
MixT,  fwe  dés  Catrières  ;  14.  Quai,  rue  St-Réal  (Sdif)  ;  15. 
Quai  du  gaz  ou  brise  lames  ;  10.  Quai,  côte  Couronne;  17.  à 
25.  neuf  autres  murs  et  quais  trop  longs  à  détailler. 

Kiosques  «le  ciMirreti*'!»». 

1.  Place  d^Armes;  2.  Grande  Allée,  en  face  l'avenue 
Dufîerin  ;  S.  Place  de  la  Basilique  ;  4.  Marché  Mon+ralni  ;  5. 
Rues  du  Pont  et  Des  Prairies  ;  6.  Couronne  et  St  -toseph  ; 
7.  St-Ours,  entre  St-Valier  et  St- Joseph. 

Abreuvoirs. 

1.  Plwce  d'Armes  ;  2.  Grande  Allée,  I>«fferin  ;  3   Place  de 

la  Basilique  ;  4  Lamontagne,  Dauphin  ;  5.  Marché  Moutcalui  ; 

6  Dhltrousie,  James  ;   7.   Henderson,   St-Paui  ;   8.   St-Roch, 

Desfossés,  St-Joseph;  9.  Couronne,  St-Josepli,  St-Fmnçoi«  ; 

10.  Fleuirie,  Du  Pont;  11.  St-Ambroise,  Massue,  St-Valier, 

Sauvageau;  12.  Cul-de-Sac,  Sc-Pierre  ;  13.  Gul-de-Sac,  Halle 

Champ'aiu. 

RiAsques  ik  faufare. 

1.  Terrace  Dufferin,  »\  l'Oweat  du  Château  Fronetenae,  en 
face  le  jardin  du  monum<înt  :  2.  Au  Parc  Frontenac,  lues 
Dttti^hin,  Lamontagne  ;  3.  Bonlovanl  Lange  lier  entre  St- 
Valier,  St-Joseph. 

Kioéques  «>af»ri 

CONTRE    PLUIE   ET   SOLF.IL. 

1.  Terrasse  Duflferin  Nord  à  la  rencontre  de*  rues  Anne 
et  f^rotitenac  ;  2.  En  face  le  diâteail  Fi^ontenac,  Terrasse 
Dniffiwin,  près  de   l'alignetnént  et  à  l'Est  de  la  rue  M^mt- 


I 
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Carinel  ;  3.  TerrAsse  l>uflferin,  à  l'Bs(t  de  et  ^rès  de  l'alicrne- 
iiieiit  de  la  rue  Ste-Geneviève  ;  4.  Terrass»;  Diifterin,  près  Des 
Carrière-,  bout  Sud  et  à  une  centaine  de  pieds  à  l'Ouest  de 
l'alignement* de  la  rue  St-Donis,  Sud;  5.  Parc  Frontenac. 

Fiiil«  à  in«r«iidie. 

î.  Au  marché  Berthelot  ru(i  St.  Patrick  ;  2.  Ëttcoignure 
des  mes  St-Âugustin,  St.  Patrick  ;  8.  Dans  la  cour  du  Bon 
Pasteur  rues  Amable,  Lachevrotièr«.  Ces  puits  fui'eiit  moti- 
vés et  f),its  avant  le  nouvel  aqueduc,  pou  supplémenter  att 
besoin  le  manque  oleau  ou  de  pression  dans  les  quartiers  St- 
Jean  et  Montcalm. 

Lalriiies  publiques. 

1.  Au  quai  Champlain  1ère  édition  ;  2  A  Smith's  lAifê 
rue  Champlain  ;  S  Au  mtiiché  St-Paul  ;  4.  Au  marché  Jac- 
ques-Cartier ;  5.  Au  marché  Berthelot,  coin  Lachevrotière, 
St  Patrick  ;  6.  Au  marché  Montcalm  à  l'Ouest  sous  lepeiron 
«rentrée  de  la  h  die  ;  7.  Au  marché  Champlain,  2iide  éditîoa  ; 
8.  Au  marché  Finlay,  1ère  édition  ;  9.  Au  marahé  Finlaj,  2iuie 
édition.  .  / 


DÊPARTEIflENT  DE  POLICE. 
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Postes  de  Police. 

1.  No.  6.  à  l'Anse  des  Mère.s  ;  2.  Ancien  No  2,  rbe  St- 
Joachim  ;  3.  No.  7,Rue  St-Réal  ;  4.  Ancien  No.  7,  rue  Real  et 
P4e-Clair«  ;  5.  No.  2,  Lucheviotière  et  St-Patridc  ;  6.  No.  6, 
Haàle  Champlain  ;  7.  No.  3,  Rues  St-Fr«4hfofs  et  JniSqftltb- 
Cartier;  8  No.  4.  Riife  St-Pa«d  ;  9  No  8,  Rtte  St-V«(j!er  ; 
10.  No.  9,  Rue  Franklin  ;  11.  Réparations,  changemeots  tous 
les  ans  à  tt)us  ces  postes  de  police,  cellules  améJiorées,  ^«1- 
lages,  portes  eu  fer,  chauffage  à  eau  chaude,  etc  ,  etc. 
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l<a  Hnlle  du  Jflarché  Champlain. 

1.  La  Halle  Champlain  au  Cul-de-sac.  Son  portique  du 
côté  du  fleuve  est  celui  de  l'ancien  édifice  du  Parlement  sur 
le  site  actuel  du  parc  Fronctenac.  Beaucoup  de  la  pierre  de  ce 
vieil  édifice,  démoli  après  avoir  passé  au  feu  il  y  a  quelques 
40  ans,  a  été  employée  (on  le  voit  encore)  dans  la  construction 
de  la  halle  Champlain.  C'est  un  exemple  de  la  vicissitude 
des  choses  humaines.  Les  ruines  presque  intactes  de  cet 
anf '■'ti  édifice,  qui,  en  leur  superposant  un  étagd  de  plus, 
smTt^'nt- 1*^  plan  qu'on  voit  à  l'Hôtel-de-ville,  de  cette  amélio- 
ration aV  o  proposée  par  M.  Baillairgé.etqu'ila  fallu  démolir 
en  y  empio^  «int  de  la  poudre  à  canon  ;  avaient  été  condauinécs 
par  un  complaisant  employé  du  gouvernement  siégeant  alors 
au  conseil  de  ville,  comme  inutiles  et  dangereuses,  sous  le 
prétexte  de  donner  de  l'ouvrage  aux  désœuvrés  de  l'époque; 
(comme  si  la  reconstruction  de  la  bâtisse  à  un  étage  de  plus 
n'eut  pas  donné  dix  fois  plus  d'ouvrage  aux  nécessiteux)  ;  mais 
en  réalité  pour  motiver  au  Cul-de-sac  la  construction  de  cette 
Halle  inutile  à  3  étages  qui  a  coûté  $100,000.00  à  la  ville  et 
ne  rapporte  pas  à  la  ville,  avec  ses  loyers,  un  pour  cent  de 
l'argent  qu'elle  a  coûté.  Mais  si  elle  a  appauvri  d'autant  la 
ville  ;  d'un  autre  côté  l'établissement  d'un  marché  en  cet 
endroit,  a  fait  hausser  «le  400  pour  cent  les  loyers  du  bloc 
Leuioine  qui  donnaient  avant  sa  construction  $400  de  loyer 
et  en  ont  depuis  donné  $1000. 

La  Halle  €liauiplain  comme  eutrepôt  de  Textension 

proposée  en  1886,  du  «;lieniin  de  fer  €.  P.  B.  vers 

rouest»  ou  au  nouveau  pont  à  faire  au  Caroube. 

C'est  peut-être  ici  le  lieu  de  dire  qu'il  s'est  agi  pendant 
quelque  temps  de  l'achat  ou  de  la  location  par  le  C  P.  R.  de 
la  Halle  Champlain,  comme  entrepôt  de  l'extension  proposée 
en  1886  du  C.  P.  R.  vers  l'Ouest.     Si  le  pont  du  Cap-Rouge 
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se  fait,  avec  un  embranchement  par  la  bas^xL'  ville  entre  les 
deux  points  ;  cetf  e  idée  pourra  encore  se  réaliser  avec  avantage 
pour  la  Cité,  qui  agrandirait  alors  le  quai  Charaplain  vers  le 
St- Laurent  pour  y  éloigner  les  débarcadères  des  bateaux  de 
cabotage  et  permettre  ainsi  à  l'embranchement  de  passer  tout 
droit  de  la  rue  Dalhousie  verb  l'Ouest. 

Projet  d'iiH  ascenseur  pour  piétons  et  attelages,  du 
niveau  du  quai  Ciiamplain  à  celui  de  la  rue 

Ste-Aune. 

Un  autre  projet  qui  améliorerait  eut  endroit  serait  celui  de 
la  Cie.  du  Château  Frontenac,  d'ériger  à  partir  du  Cul-de-Sac, 
un  ascenseur  pour  piétons  et  attelages,  qui  serait  motivé  pour 
monter  d'un  seul  trait  du  niveau  du  quai  Champlain  à  celui 
de  la  Terrasse  Dufierin. 

Les  autres  halles  des  marchés. 

2.  La  halle  du  marché  Fmlay  qui  existait  avant  celle  du 
marché  Champlain  et  rendait  à  peu  près  inutile  pour  la  ville 
la  construction  de  cette  dernière. 

3.  La  halle  Berthelot  construite  en  1865  sur  la  rue,  alors 
la  rue  "  nouvelle,"  depuis  la  rue  "  St-Patrick." 

4.  La  halle  dite  vieille  halle  Jacques-Cartier  :  celle  à 
2  étages  où  est  le  théâtre  du  même  nom  ou  celui  "  de  la 
gaieté. 

5.  La  halle  neuve  Jacques-Cartier,  un  étage  et  rez-de- 
chaussée,  construite  en  1865. 

6.  La  halle  du  Marché  St- Pierre  à  St-Sauveur,  à  2  étages 
et  mansatUi^s. 

7.  La  halle  du  Marché  Montcalm,  construite  en  1876,  à 
2  étages,  ou  un  grand  étage  et  rez-de-chaussée  et  mansardes  ; 
avec  3  étages  et  mansardes  au  corps  central. 

N.-B. — Il  y  avait  avant  IbSô,  (plans  et  construction  par 
feu  R  vStanley,  écr.,)  une  halle  au  marché  du  palais  d'alors — 
où  est  aujourd'hui  la  gare  du  chemin  de  fer  du  Pacifique 
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Canadien.  Ce  marché  est  transporté  aujoorirhni  plus  à 
l'ouest  sur  le  tenain  «le  lanciin  parc  à  buis  dn  Gouvernement 
Impérial. 

Ciibuiies  <lt>  ri'gruttiei's,  «te. 

1.  Rangée  de  cabanes  en  fuce  lo  (|uai  Chaniplain,côté  de 
on  fiiisano  face  au  St-Laurent;  2.  CalMines  au  pignon  Ouest, 
Poste  dtt  Peu  No.  4,  marché  du  Palais  ;  S.  Cabanes,  côté  Ouest, 
marché  du  Palais,  rue  St-Pauï  ;  4  Cabanes,  bout  nord,  Halle 
Finlay  ;  5.  Pâté  de  cabanes  vis-à-vis  le  bloc  Lemoinc,  depuis 
démo^kH  ;  6.  Cabanes  au  marché  Jacques-Cartier  ;  7.  Cabanes 
avi  mtftrehé  Berthelot;  8  à  15.  Rtpar  étions,  changeiuents  tous 
lea  ans  aux  6  et  7  halles  de  marcltés  ;  16  Réparations  aux 
quatii  du  marché  Champlain  ;  17.  Réparations  au  quai 
Finlay  ;  18.  Réparations  aux  quais  du  Palais  ;  19.  Renouvel- 
Ipu'ent  du,  réparations  au  planchéiage,  des  marchés  Jacques- 
\yartier,  Champlain,  Finlay,  Montcalm,  Berthelot,  St-Pierre, 
etc.  Parcs  aux  animaux  au  Quai  Champlain  et  au  Palais. 

Pesées  publiques» 

1,  Au  mavché  Finlay,  1ère  édition  ;  2.  Sur  le  quai  Cham- 
plain ;  3.  An  marché  du  Palais  ;  4.  Au  marché  Berthelot  ;  5. 
Au  Cul -de-Sac,  au  hangurd  de  la  Reine  ;  6.  Au  marché  Mont- 
çaiim  ;  7.  Au  marché  Finlay,  2nde  édition,  dans  la  Halle. 

Salles  publiques  daus  les  Halles  des  marchés. 

1.  Celle  de  la  Halle  Montcalm,  au  2nd  étage  du  corps 
•central  ;  2  Les  mansardes  de  la  Halle  Finl.iy,  salles  et  écoles 
publiques  ;  3.  Les  mansardes  de  la  Halle  Berthelot,  salles 
publiques  ;  4.  Celle  aux  mansardes  de  la  Halle  St-Pierre, 
sallen  publiques  ;   5.  Celle  de  la  Halle  Jacques-Cartier. 

Plans  de  halle  projetée  sur  le  bloc  des  Fossés,  St- 
Roch.  St-Paul  ;  et  foule  d'autres  plans  projetés  de  hallôs  et 
cabanes  cà  et  là  à  diverses  époques. 


i    plus   à 
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DÊPARTERIENT  DE  LA  TRAVERSE. 


i.côté  de 
n  Ouest, 
té  Ouest, 
rd,  Halle 
e,  depuis 
Cabanes 
înts  tous 
ons  aux 
au  quai 
enouvel- 
Jacques- 
t- Pierre, 
liais. 


Cliam- 
elot  ;  5. 
Mont- 
e. 

es. 

tt  corps 
écoles 
salles 
Pierre, 

«,    St- 
ftllôs  et 


6.  Renouvelé  les  six  (slips)  tabliers  du  quai  Champlain 
aux  pontons  ;  8.  Deux  pontons  neufs  construits  chez  Dalkin  au 
Carouge  en  1867  ;  10.  Deux  autres  reconstruits,  par  Letarte  ; 

11.  Construction  du  quai  débarcadère  de  la  traverse  de  Lévis  ; 

12.  Un  ponton  pour  la  traverse  ;  13.  Encore  un  ponton  neuf  ; 
14.  Plans,  projets  des  bateaux  traversiers  d'été  de  Québec  à 
Lévis;  15.  Nouveau  ponton  par  Fortin  (Hon.  S.-N.  Parent); 
16.  Nouveau  ponton  (le  P.  J.  Côté)  par  Giguère  ;  !7.  Nouveau 
quai  additionnel  au  quai  Champlain,  quai  Napoléon  ;  18. 
Nouveau  slip  :  19.  Nouveau  ponton  couvert  ;  20.  Relevé  le 
quai  de  la  traverse  ;  22.  Ponton  des  chaloupes  et  escaliers 
rampe  pour  y  arriver  ;  23.  Radoub  tous  les  ans  des  divers 
pontons  ;  24.  Fréquents  renouvellemeuts  des  et  réparations 
des  "  Slips."  tabliers  articulés  des  débarcadères. 


DiiPARTEmENT  DU  FEV. 


1,  Poste  No,  2,  marché  Berthelot  ;  2.  Po.ste  No.  6,  rue 
Champlrin,Cap  Blanc  ;  3.  Ancien  poste  No.  5,  rues  Sault-au- 
Matelot,  St-Jumes  ;  4.  Poste  No  4,  rue  St-Paul  ;  5.  Ancien 
poste  No.  3,  rutis  Dorchester,  N.-D.  D.  Anges  ;  6  Poste  No.  7,  à 
St-Snuveur,  rues  Boisseau,  Napoléon  ;  7.  Instructions  à  l'ar- 
chite^'tr  Peachv  :  plans  et  construction  du  nouveau  poste, 
No.  3  rues  Dorche>ter,  N.-D.  D.  A.  ;  S  Instructions  aux  ar- 
chitectes, nouveau  post;  du  feu  No.  5,  ru<'  Prince  de  Galles 
sous  Mr.  Peachy,  architecte  ;  9.  Changements,  additions 
poste  du  feu  No.  4,  au  Palais  ;  10.  Instructions  à  l'architecte 
P.  Cousin  re  plans  ;  construction,  surveillance,  poste  No.  8, 
St-Sauveur,  coin  des  rues  Aqueduc,  Mass.u;,  St-Sauveur,  à 
St-Sauveur, 


k 
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VfiKiMiTBIlIENT  DE  L'HTOIÉNB 

'  1.  Construction  d'un  Hôpital  Civique,  rue  des  Prairies  ; 
2.  Addition  à  l'Hôpital  Civique  ;  3  Deux  bâtisses  à  désinfec- 
tion ;  4.  Bâtisses  pour  l'étuve  ut  cheminée  d'appel  ;  5.  Ap- 
pareils à  vapeur  et  d'étuvage  pour  désinfection  ;  6.  La  vieille 
Mor^e  No  1.  rue  Prince  de  Galles  ;  7.  La  2ènie  Morgue  rue 
Arthur  St-Paul  ;  8.  La  Bième  Morgue  rue  des  Prairies. 

C'est  ici  le  lieu  de  regretter  encore  une  fois  que  la  ville 
n'ait  pas  acquis  dans  le  temps  ;  ce  qu'elle  pouvait  faire  pour 
presque  rien  (seulement  $5,000.00)  pc  r  en  faire  son  hôpital 
civique,  l'ancien  Hôpital  de  la  Marine,  comme  le  voulait 
l'ing.  de  la  Cité  et  l'ex-président  du  comité  de  santé  ;  mais 
que  certain  échevin  d'alors,  pour  le  profit  de  ses  clients  du 
Bon  Pasteur,  discrédita,  et  devant  les  chamies  de  l'éloquence 
de  qui  le  conseil  de  ville  de  l'époque  céda  le  pas.  C'eat  là 
qu'aurait  dû  être  l'hôpital  civique  et  non,  comme  aujourd'hui, 
un  pâté,  dangereux  pour  le  feu  et  pour  la  santé  publique,  de 
bâtisses  en  bois.  Ce  site  de  l'ancien  hôpital  de  la  marine 
balayé  d'amont  et  d!aval  par  les  vents  d'Est  et  de  Ouest 
aurait  fait  de  cet  endroit  le  poste  le  plus  sanitaire  du  monde 
pour  les  fins  voulues,  et  une  magnifique  bâtisse  en  pierre  de 
taille  avec  portique  qui  aurait  fait  honneur  à  la  ville. 

DfiPABTBniENT  DE  I«*A4(IJEDVC. 

L  De  1866  à  1881.  Comme  gérant  de  l'ancien  aqueduc  de 
Québec  ;  Extensions  de  l'aqueduc  dans  diverses  rues,  par  de 
nombreux  services,  branchages,  raccordements,  hydrants,  ou 
bornes-fontaines,  etc. 

2.  Plans,  rapports,  estimé  du  coût  probable  du  nouvel 
aqueduc  de  30  pouces  de  diamètre. 

3   Exécution  de  l'ouvrage  de  Québec  à  Lorette. 

4.  Construction  d'une  extension  du  Château  d'Eau  pour 
la  nouvelle  prise,  écluses,  galeries,  tamis,  portes  d'arrêt,  etc. 

fi.  Construction  sur  la  ligne,  d'une  douzaine  de  puits  et 
tourelles  pour  robinets  d'arrêt,  d'aérage,  d'écurage,  etc. 
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i).   Lt^  pont  on  f<!r  tuhulair^  à  ht  rivière  des  Mèreis  ^ 

rotte. 

7.  Lf  {xjni  fn  fer  tnlmlnire  en  arche  sur'»  vîvière  Ht- 
•,rUîs  pr^s  le  jM»nt  .ScN»tt. 

N.   Les  cotj»t«ctioi»s  uii   nu;cor(.lmutMit8  du  nouvel  ot  vit'i' 
ii'iiiic,  rues  Ai|uetlnfi,  Massno. 

9.  I.A'!^  irtcbortU inents  tlu  nutîvei   et  vieil  aqueduc,  rut- 
mo  et  A(|Uetluc. 

10.  Uiiccordemt nU  drts  deux  aqueducs  rues  de  lu  Cou- 
rte et  St-ValiM'. 

1 1.  ïlaccordiMuent«  tm»  viirwx  »>t  nouveaux  fcuj'uux,  ru«?.s 
'l'an,  de  Salaberry,  Me. 

12.  Kaccord  dni^  tuyaux,  côtw  Nord  ot'îSud  d»î  la  rivière 
'  'Imrl^rt.  , 

13.  Kaceordénicnt  des   tuyaux    dos  tU-nx  aqueducs  d« 
^jue  cAfct^  de  la  rivioredcs  inèros. 

14.  Racx'ordements  faits,   rue  Hiiiianl    pour  fournir  do 
.i  à  la  îuunicipMlitii  do  la  paroi-^^se  de  Québec. 

15.  .Vju  J873,  !e    pont   de    Taquodac  .sur  la  rivièrti  8t- 
:.r!e.s,  courbé  ou  croclii  ih,-  -i  pi«ds  hous  reftort  de  la  débâcle 

gbjLcos,  fut  raïut^ué  par  des  crics,  par  M.  U.ulbKrg^e,  k  son 
:i  vertical,  sans  arrêter  rupprt»v}*i>uin«»«o»d,  dVau  à  la  ville. 

i  à  17.  Visitas,  rapports»  ejtîtm*:*  snrttuta.nl  d^  .sections 
î(»  lailleH  du  chftiïiin  <ie  ter  Qu»*bec'  et  Lae  iSt-Jean  ;   1.8  à 
V'i.-iites  et  ra[>p'.fi't»s.  >^.stiut«>.'i  .sur  10  sections  de  chemin  de 
du  Nord  alor.s  aintsi  apjwié  entre  Quôbec  et  Montréal. 

85  à  39.  V^i.sites,  rapports,  e.stiu»é.M  4  .-jetstion.*^  "heuiin  de 
'  des  Piles,  au  St- Maurice. 

40.  Considérations,   rapporta,  o*fc»»nô«   ayinit   trait   aux 
oiui  et  débarcadères  à  Qnéb-  mtr^  fuftiière^i  fcixi:» 

a  énuuiérer. 
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6.  Le  puni  en  for  tubulaire  à  la  rivière  des  Mères  à 
Lurette. 

7.  Le  pont  en  fur  tuliuluiro  en  arche  sur  lu  rivière  8t- 
Charlet  près  le  pont  Scott. 

M.  Les  connections  ou  raccordements  du  nouvel  et  vieil 
aqueduc,  rues  Atiueduc,  Massue. 

9.  Les  raccordements  du  nouvel  et  vieil  aqueduc,  rue 
Arago  et  Aqueduc. 

10.  Raccordements  des  deux  aqueducs  rues  de  la  Cou- 
ronne et  St-Valier. 

11.  Raccordements  des  vieux  et  nouveaux  tuyaux,  ruée 
8t-Jean,  de  Salaberry,  etc. 

12.  Raccord  des  tuyaux,  côtés  ^ord  et  Sud  de  la  rivière 
8t-Charles. 

13.  Raccorden\tvnt  des  tuyaux  des  deux  aqueducs  de 
chaque  côté  de  la  rivière  des  mères. 

14.  Raccordements  faits,  rue  Simard  pour  fournir  de 
l'eau  à  la  municipalité  do  la  paroisse  de  Québec. 

15.  En  1873,  le  pont  de  l'aqueduc  sur  la  rivière  St- 
Charles,  courbé  ou  crochi  de  3  pieils  sous  l'effort  de  la  débâcle 
des  glaces,  fut  ramené  par  des  crics,  par  M.  Baillairgé,  à  son 
plan  vertical,  sans  arrêter  l'approvisionnement  d'eau  à  la  ville. 

CheiniiiD  «le  fer. 

1  à  17.  Visites,  rapports,  estimés  sur  autant  de  sections 
de  10  milles  du  chemin  de  for  Québec  et  Lac  St-Jean  ;  18  à 
34.  Visites  et  rapports,  estimés  sur  16  sections  de  chemin  de 
fer  du  Nord  alors  ainsi  appelé  entre  Québec  et  Montréal. 

35  à  39.  Visites,  rapports,  estimés  4  sections  chemin  de 
fer  des  Piles,  au  St-Maurice. 

40.  Considérations,  rapports,  estimés  ayant  trait  aux 
termini  et  débarcadères  à  Québec  et  autres  matières  trop 
longs  à  énumérer. 
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Havre  de  4|uébec. 

1.  En  1871  à  76.  Relevé  avec  l'Ingénieur  du  gouverne- 
ment, M.  Steckel,  de  l'estuaire  de  la  rivière  StCharles,  son- 
dages, forages,  plans,  projets  complets  et  volumineux  avec 
détails  et  estimés  ayaut  trait  aux  bassins  aloi's  projetés,  bassins 
de  radoubs,  eto. 

2.  Correspondance,  rapports  ayunt  trait  au  grand  égoût 
collecteur  de  la  rue  St- André  interceptant  le  drainage  des 
rues  Henderson,  Place  d'Orléans,  rues  Ramsay,  Butcuu,  St- 
Thomas,  St-Pierre  et  al.,  pour  les  éliminer  des  bassins  et  les 
conduire  au  St-Laurent. 

lie  Parc  Victoria  (Parent). 

1.  Plans,  rapports,  estimés,  relevés  du  parc  proposé.  Ins- 
tructions à  l'Ingénieur  O'Donnell  re  niveaux,  topographie, 
bornages,  etc. 

2.  Pont  tournant  en  aoier  sur  la  rivière  St-Charles,  au 
pied  de  l'Avenue  Parent.  Plans,  devis,  estimés,  rapports,  cons- 
truction. 

3.  Plans,  devis,  estimés,  correspondance,  con-.truction  du 
pont  tournant  en  aoier  sur  la  rivière  St-Chfirles  à  la  rue 
Gignac  (Panet)  conduisant  aussi  au  parc. 

4. Construction  de  la  serre  chaude, conservatoiredu  parc. 

5.  Construction  d'une  serre  chaude  additionnelle  avec 
corps  central  surélevé  en  forme  de  dôme. 

6.  Une  jolie  bâtisse  construite  au  parc  sur  les  dessins 
des  architectes  Vallée  et  Tanguay,  avec  tourelle,  d'observation 
d'où  la  ville,  ainsi  vue  par  son  côté  nord,  présente  le  plus  char- 
mant coup  d'oeil  :  le  restaurant  du  paro 

7.  Plans  faits  par  M.  Baillairgé  pour  une  jolie  glacière  à 
être  construite  à  l'Ouest  du  restaurant. 

8.  Aujourd'hui  et  déjà  depuis  plus  de  7  mois,  les  chars 
de  la  voie  électrique  se  rendent  au  terrain  de  l'Exposition  à 
Limoilon,  en  arrêtant  en  passant  au  parc,  en  face  la  bâtisse 
et  débarcadère  des  restaurant. 


'      "Tf 


î.¥.  CON.^F.KVATOIliK  hV   l'AKC. 
I-es  Ai.'fs  lie  liu  piefls  olmtiniK.     C.  Baillaufçd,  An-tf,  1^98, 
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!.  En  JSTt  à  7(>.  Ri'lisvt*  avw;  rlngénimir  du  gouverne- 
ineiit.  M.  8  teckel,  de  l'estuaire  â^^.  hi  H  vièrc  .StCliarUîS,  son- 
dages, forages,  piann,  projt^t-^  cotiipl«.»ts  et  vohanineux  «.vt-c 
df^tai!»  et  c»fciméa  »yauti!^*it  *tîS  Isft^H^s  Alors  projetés^  bassin^ 
de  radonH,  <^tc.  . 

2.  f'orrespondance,  m|f^i.vits  rtv^int  tr»i(tiwi  grand  égoût 
cftlh:H«leur  de  hi  rue  St' André  inttuxi  piAWt  le  druituiff.»  des 
mes  Fffr'Hiïerson,  Piaco  d'Oritnins.  rua^  linnsay,  Bsitcuu,  St- 
Th<Mnas,  St-Ptorre  et  ai.,  pour  les  éliminer  des  buasins  et  îc» 
conduire,  mi  St-Lanrent. 

Le  JPiii'f  %' iï-t«isu  (l*ui«"Mt). 

1.  rkis-*,  rapports,  t-.stiinés,  red^ivés  d«  parc  proposé  fns- 
ï,iv!^r  i'  iè  rTn4jr*''nî,<?ur  0'î>f>«ne}!  r»  ruv#4%àx,  topographie, 

t  p-mii  ioxiriiànt  en^m^t  mir  Îttt?ivi»>rà8t-Cbarles,  nu 
|i^J|*J#l'A    •  lit.  Fîan^    kvl.^,  e^tiiwi*!,  rapportH,  cons- 

trn<»t»o». 

5.  F'*tîi*f,  ùevj.sj,  pstù»'  4p<)ndane«\  con4iucfcion  du 
|#«iàt,JÇiiî?,f^ftt  «»  à.tum  ■■•ui  :,ii  rivîr.!-«  Ht  (.'hnries  à  lu  rue 
fèîjynae  !  F«net)  eanduiH»\wS  <i!^i-^:  «Jn  ^t^:^^^ 

'^..Coustroctiofi  <Av  îfi^vrr»:'  «'l.*i,»id;v<3&aserv«t;«Jr©du  pftrc. 

6.  (  4)nstructiou  d  une  in^rn)  thà\iM  «  idîtioftMtdle  avec 
c*»rpM  centra!  Hurélôvé  en  tortue  de  drtuie. 

m.  Une  jolie  luHi.'ïSO  construite  au  parc  sur  \hh  des.sin.> 
des  urchitectys  V»iîléi,t«îi  Tanj^uny,  avec  tuurel  •    -M-vutioti 

d'où  itt  villô,  ttîoei  vw^  j^ar/wm  côténord,  présfi  .' us  char- 

mant coup  iVm\\  :  h':  %'^0m\irsLni  du  parc 

7.  PlîUH  faits  p»tï  lil.  Dttiii  ' 
titra  conatiuit.»'  à  l'^niMï  ûu 

8.  Aujonr<rhvj(i  <'t  dèjH  ' 
de  ïa  voie  ch»ctriq«f'   -•  '*<>'S 
Liinoiîou,  Cl»  arrOianî     m     , 
et  débarcadère  des  r^^stauraiit. 
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I,K  CONSKlîVAÏOlliK  DU   l'AKC. 
Les  Ailes  de  ]20  pieds  cimcune.     C.  Hailliiiigé,  Ante,  1898. 
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STATUE  VICTORIA 

La  Statue  Jnbilé  de  la  reine  Victoria  au  parc  Victoria,  iuaugurce  avec 
le  parc  en  1896,  par  Son  Excellence  Lord  Aberdecn,  Gouverneur  Général 
du  Canada  ;  promoteur  l'Honorable  S.  N.  Parent,  Ministre  des  terres  de 
Couronn(;,  Maire  de  Québec  ;  Sculpteur  le  Maréchal  Wood,  d'Angleterre, 
l'rix  de  revient  $20,000.00. 
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;;.   Ltî  parc  ost  Uî^n  apprécie  par  le  public  et  déjà  tie 

•  u»l>nnix  (lifion*  pu^Mo-    <lt;s  bals,  dos  soi«v.<,  «les  g.»ûtei's  y 

Mit  été  ilouriés  et  L  .lirileen  «Ile  im'ia  .   oonvié   sts 

amies,  l'éliU;  (iv  Q'it^j.-j-   »i  uuo.  ««<jii*ée  scimptueUî^e    et   qua^i 

féci  i(in»». 

10.  Ce  bfjîu  pan-  a  ''tf  luauf^'iu*  t-n  i  oîjï  jnir  Jc*  ;  )rii 
AbortU-rn,  alors  gouverneur  génv-iul  du  Canada,  venu  U'Ut- 
trtwa  tout  f'Xprès  pour  rocott.'M<ui 

Ce  parc  dû  à  l'initiiitiv:  de   l'honorable  S.  N.   Parent, 

■»;tiiu.trG  dos  terre'*  d«  ia  Conronm-,  maire  de  ,QuétM>o,  est 

i'uno  étendue  dt»  quebjn»*,"?  ÎOO  aftres  «tt  superticio.  ou  le  sera 

(UMud  les  parties  rivoraî  iuirtmt  é^  «îveléo.s,  comme 

«Iles   peuvent  r»5tie  en  m*  !tt»  100,000 

oyngfes  par  annéo.  de  cen«i»v •.  ur.iUut»  funiif^rs 

ie  la  ville.   Lo  pare,  dans  pvjnj  à  niinées,  ^  i^ii^iU   itu-.  arbres  y 

iront  fait  îles  feuilies  en  suJK<*n<:**,  «era  par  son  site  exeep- 

onnel,  entouré  d'eau  qu'il  est  do  t«ms  les  ertte:*,  le  parc  le  plus 

trayant  (ju'oîi  puisse  concevoir,  ol  celé  surtout  quand  il  aura 

é  e^ntouré,  do  la  manière   proposée  par  M.  baillairgé,  ti'un 

jai  avfco  terrassement  et  (l'un  g'arde-fou.  de  sièges  et  d'une 

'iinenade    tout   autour  d'où  on  pourra  BUivre  tes  •  cortrses 

(  i  «atiques  sur  la  bratiche  de  la  St-CharlH.^  qui  tient  ici  b> 

dans  un  de  ses  replis  tortueux 

ha  site  sera  doubleni-    '    ■        •  ••oté  quand  i<*  eonstdl  «Ih 

"rt  |>rogressit' tl'auiounl'bu..  <   u    iesun  ministre  des  financeH, 

■  '■'^•vin  Tnnguay.nura  donné snit««  au  projet  du  tnaire Parent, 

- iTor  la  rivière  au  }K)ut  Biek  ■'!  v>. .'iruntr  t-n  tout  temps 

•ai  h  demi  marée  autour  du   p.  .s  iiaute><  eaux   «'tant 

njours  plus  gaies  qu'a  ujar**  UaJM«. 

J'allais  oublier  d»;  dire  que  la  ville  sur    renom  nandatifii 

w>n  intrtnieur,  a  a«quis  >!ur  motion  de  Son    Honueur   \v 

•  e  au  confiCil  de  ville,  la  statue  en  bzonze  dt»  aa  Majesté 

ijiue.  Victoria,  fait  en  Angieterie  par  rariist*:  nnuechn! 

i  qui  en  demandait  S20,000  00  et  qu-    c.tttf   staîu» 

j  piédestal  est  érigée  au  parc  qui  porte  sta»  nom  ;y  ayjM^ 


I^p' 


lil 


La  Stîitne  Jnl.ilé  de  la  r»'ine  Vict&rmt  »a  ]«ïi-  Viy;iatïA,  iuâugnr<e  «rcc 
le  )iai''  PII  181't),  )>iir  l'on  F.\  •clloucc  L»rd  AV»irOf'tf.  fioiivcrncar  Général 
du  r.iii.iù.»  ;  pirt'iioi.  nr  riIouoriiMe  S.  K  l'are j-t,  Mnt!%tte  des  terres  «le 
Co  înfciif;.  Maire  i.»  t^ioéWe  ;  Sruiptenr  le  Maréchai  Wt^jil,  d'Anglcterj'», 
Prix  lie  ri'viei:t  ^20,000  00. 
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9.  Le  parc  est  bien  apprécié  par  le  publie  et  déjà  de 
nuiiibreux  dînera  publics,  des  bals,  des  soirées,  des  fç.iûters  y 
ont  été  donnés  et  Lndy  Aberdeen  elle  même  y  a  convié  sed 
amies,  l'élite  de  Québec  à  une  soirée  somptueuse  et  quasi 
féerique. 

10.  Ce  beau  parc  a  été  inauguié  en  1897  par  le  lord 
Aberdeen,  alors  gouverneur  générai  du  Canada,  venu  d'Ot- 
tawa tout  exprès  pour  l'occasion 

Ce  parc  dû  à  l'initiative  de  l'honorable  S.  N.  Parent, 
ministre  des  terres  de  la  Couronne,  maire  de  Québec,  est 
d'une  étendue  de  quelques  100  acres  en  superficie,  ou  le  sera 
quand  les  parties  riveraines  en  auront  été  nivelées,  comme 
elles  peuvent  l'être  en  moins  de  5  ans,  à  raison  des  100,000 
voyages  par  année,  de  cendres,  grattures  de  rues  et  fumiers 
de  la  ville.  Le  parc,  dans  peu  d'années,  quand  les  arbres  y 
auront  fait  des  feuilles  en  suffisance,  sera  par  son  site  excep- 
tionnel, entouré  d'eau  qu'il  est  de  tous  les  côtés,  le  parc  le  plus 
attrayant  qu'on  puisse  concevoir,  et  cela  surtout  quand  il  aura 
été  entouré,  de  la  manière  proposée  par  M.  Baillairgé,  d'un 
quai  avec  terrassement  et  d'un  garde-fou,  de  sièges  et  d'une 
promenade  tout  autour  d'où  on  pourra  suivre  les  courses 
aquatiques  sur  la  branche  de  la  St-Charles  qui  tient  ici  le 
parc  dans  un  de  ses  replis  tortueux. 

Le  site  sera  doublement  agrémenté  quand  le  conseil  de 
ville  progressif  d'aujourd'hui,  aidé  de  son  ministre  des  finances, 
l'échevin  Tanguay,aura  donné  suite  au  projet  du  maire  Parent, 
de  barrer  la  rivière  au  pont  Bickell  pour  tenir  en  tout  temps 
l'eau  à  demi  marée  autour  du  parc  :  les  hautes  eaux  étant 
toujours  plus  gaies  qu'à  marée  basse. 

J'allais  oublier  de  dire  que  la  ville  sur  recom-nandation 
de  son  ingénieur,  a  acquis  sur  motion  de  Son  Honneur  le 
Maire  au  conseil  de  ville,  la  statue  en  bronze  do  Sa  Majesté 
la  Reine  Victoria,  fait  en  Angleterre  par  l'artiste,  maréchal 
Wood  qui  en  demandait  $20,000.00  et  que  cette  statue  sur 
un  joli  piédestal  est  érigée  au  parc  qui  porte  sou  nom  ;y  ayant 


pp 
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è^  inaugura  par  le  Guuyemeur  Générd  lors  de  l'inaugura- 
tioD  do  pare  par  le  oiéme  Lord  Aberdeen. 

Le  p«at  Blekell  et  éeliiaea  on  i^rlMla. 

1.  Relevé  du  site,  sondages,  forages,  plans,  devis,  estimés 
d'xM»  pont  totimaot  en  acier  sur  le  site  du  pont  Bickell,  avec 
éqlyiaes  ou  pe^tuis  pour  tenir  l'eau  en  tout  temps  à  demi- 
marée  au  tour  du  parc  Victoria,  pour,  en  en  dissimulant  les 
ÔVifigif  boueux  à  n^arée  basse^  eu  agrémenter  l»s  environs. 

2.  iSoumission  h  l'ingénieur  Hoare,  des  projets  A.  Rous- 
Iie«i9  «t  de  ses  prix  pour  l'amélioration  proposée. 

8.  B^ppor^  de  M.  Baillairgé  sur  le  rapport  de  M.  Hoare 
pur  )•  projet  Tusseau. 

^  NQiuveay^  plans  par  M.  Baillairgé,  ingénieur  de  la 
C|itj6,po9r  poot  JBickell  proposé  et  le^  pertuis  voulus.  Estimé 
^i^Mlé  de  «quelques  $35,000.00 

Les  fStes  dlTersee  à  4|Hébee. 

P|iooe  de  Of^lles  ;  Mgr.  Laval,  translation  des  ossements  ; 
F/Mes  CSardiiMlices  ;  Carnavals  ;  Réception  de  Lord  Dufferin, 
§jic.f  !çtc.,  eta  Réception  de  la  Princesse  Louise  et  du  Marquis 
de  I^ome.  >CorcespondABoe  à  ces  sujets  re-illuminations,  feux 
d'artifice,  transport  à  prix  réduits  des  visiteurs  par  les  cbe- 
mÎBS  de  fer  et  bateaux  à  vapeur.  Pians  et  construction 
d'iM^s,  estrades,  etc. 


1.  Dôme  illuminé  à  la  place  d'Armes,  audessus  du  jet 
d'eau  et  bassin  aussi  illuminés 

2.  Cône  illuminé  à  la  Place  d'Armes. 

8.  Arche  "  de  la  Corporation,"  coin  des  rues  St-Ursule, 
St-Loai«  :  cet  arche  en  transept,  couronné  d'un  dôme,  formant 
4  ai«hes  sur  les  rues  N.  S.  fi  et  O. 

4.  Autre  arche  et  inscriptions  illuminées  au  même  endroit 
•A  une  autre  occasion  :  cet  arche  en  transept,  était  aussi  oon- 
toa^é  d'ua  dôme,  et  formait  4  arches  sur  les  rues  N.  S.  E.  et  O 
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h.  Pose  (1p  la  p.- 
'.  Kxct'llonct',  lilor- 

-'{He  et  le  Mu 


.     ■    i^uftyiiu  l'dr  t«  Princesse 


nailliitrgi'  •   iu  [>l-iH  bellt»  UrruÀMe  tlu  nittnd*?  ft-f,.«Hi»  «lit. 

''.  Pane  db  1*  |>r«nii^rc  i»iorr«  (.lo  la  porte  Kent  par  ia 
•  tso.  LotJi'^'.t  aidé  de   rinc;«^Mirur  dft  lu  Cit^,  c^trad»' oti 

'■•leil  anx  l'rniH  de  I h  Cité  :  nuirtoaii  et  trurtlb  en  argent 
•<s  Ht  artist.  iiu>iit  gravé»   p^n- '  '    DuijUot,  présentas  h.  In 

\ceaae  par  IMit^çéiiieur 

8.  Poso  du  la  preimîiM^'  jikrr»! 

0.  Foule  de  de>*sjn!*   |>ï«v    ^^ 
(i.vîils  (i  hiver. 


i»ort«  Slb-f40uiii. 
•■irgé  po«r  î»"'  dfiix 


1    Rec<»ii.strnctiun  de  la  |H/p*é  .St-J>  amitincéo  sous 

Haillaii'gé,  H  mois  avant  «ju'il  *>»t  esitre  au   ««rvice  de  Uv 
s  coïiune  Ingéiiieur  des  PoutH  efr  Ohausiiées 

î    Ahaisafiiiiont  d«  idvoau  des  iimrii»  d'enceintt;  >k\  \u  viiic 
ajis  laGrunde  Hatterie  jusqu'à  la  pC'ite  du  Palwi*»  •  part^oilrs 
,iluH  d'im  titrs  do  mille,  pour  )»erinottr«'  »"  ^     ••       n -.  ,i«> 
r  de  là  vue  des  otivirons,  di'  la  viMt*i    {r  ,  .• 

paroissus  enViroiiUant*»«<.  v 

i  lie  sou»  lu  surveiliauf 

'i    Biulovwiueiit,  •\éii 
St- Louis,  du  P: 

4,  Construciio!  fM>rt©   IS^mf.  «l  rrjcofisiniction  de- 

tijfte  St-Loui  lu   gouvtEfrtMîmerit,   rin^ftnîeur 

i  à  \iiir  au  ruceur<l«mttiït  des  niveaux  de»  ehjiu.ssées. 

>    2i<nne  reconstruction  de  la  port^  Sfr-Jeati  ;  ou  piutOl, 

.uolition,  éiargissemeut  et  cOn^ïtructiou  des  murs  ilertano, 

6.  Ouverture  do  Ih    i        '  l   Mahua   '■    la  rue  Richflitiu  à 

^Ts  les  rompartH  df^  ia  viilé  et  les  glads  oxieiriinirs,  con.-^- 

m  de  murs  de,  tianc  de  soutAnemeiit. 


itf*  d»  la  ville 

la  r*jt«v 
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5.  Pose  de  la  première  pierre  de  la  Terrasse  Dttfierinpat' 
Son  Excellence,  alors  Gouverneur  Général  d'il  Canada. 

6.  Inauguration  de  la  Terrasse  Dufferin  par  la  Princesse 
Louise  et  le  Marquis  de  Lomé  ;  félicitations  de  là  prinéesse 
à  M   Baillairgé  :  la  plus  belle  terrasse  du  monde  a-t-elle  dîtL 

7.  Pose  de  la  première  pierre  de  la  porte  Kent  par  lit 
princesse  Louise,  aidé  de  l'Ingénieur  de  la  Cité,  estrade  et 
appareil  aux  frais  de  la  Cité  :  marteau  et  truelle  en  argent 
faits  et  artistcmeut  gravés  par  C.  Duquet,  présentés  à  Ift 
Princesse  par  l'Ingénieur. 

8.  Pose  de  la  première  pierre  de  la  porte  St-Louis. 

9.  Foule  de  dessins  par  M.  Baillairgé  pour  les  deux 
carnavals  d'hiver. 

Divers, 

1.  Reconstruction  de  la  porte  St-Jean,  commencée  sous' 
M.  Baillait^,  8  mois  avant  qu'il  soit  entré  au  service  de  la* 
ville  comme  Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées 

2.  Abaissement  du  niveau  des  murs  d'enceinte  do  la  ville 
depuis  la  Grande  Batterie  jusqu'à  la  porte  du  Palais  :  parcours' 
de  plus  d'un  tiers  de  mille,  pour  permettre  aux  touristes  de 
jouir  de  la  vue  des  environs,  de  la  vallée  de  la  St-Charles  et' 
des  paroisses  environnantes.  Cet  ouvrage  fait  aux  frais  de' 
la  ville  sous  la  surveillance  de  son  ingénieur. 

3.  Enlèvement,  démolition  des  vielles  portes  de  la  ville 
rues  St-Louis,  du  Palais,  Prescott,  aux  frais  de  la  Cité. 

4.  Construction  de  la  porte  Kent  et  reconstruction  de 
la  porte  St-Louis  aux  frais  du  gouvernement,  l'Ingénieur 
ayant  à  voir  au  raccordement  des  nivuaux  des  chaussées. 

5.  2ième  recon.struction  de  la  porte  St-Jean  ;  ou  plutdt, 
démolition,  éiargissement  et  construction  des  murs  de  flanc. 

6.  Ouverture  de  la  rue  .M..Mahon  à  la  rue  Richelieu  à 
travers  les  remparts  de  la  ville  et  les  glacis  extérieurs,  oons- 
truotion  de  murs  de  flano  de  soutènement. 
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Tour  Jubilé  Victoria  projeté  à  la  Plaee  d^Armrs  et  la 

Fonlainc-Rolaiive-Electi'o-€liroiiiatiquc  à  ériger 

sur  le  site  dn  Jet  d*eaii  actuel. 

7.  Tour  en  fer  projeté  pour  la  Place  d'Armes,  150  pieds 
de  hauteur  pour  servir  à  toutes  les  occasions  de  fêtes  ou  de 
deuil  civique  ou  national,  pour  ériger  sous  la  tour  ou  à  son 
intérieur  et  à  l'endroit  de  lu  fontaine  actuelle,  la  fontaine 
électro-chrotiintique,  à  mille  jets  coloriés  et  illuminées,  sur- 
passant dans  ses  effets  tout  ce  qu'on  a  vu  jusqu'à  présent  de 
plus  féferique  en  ce  sens  à  ChicHgo,  à  Paris  ou  ailleurs.  Les 
plans,  les  détails  complets  de  cette  fontaine  électrique  inven- 
tée par  M.  Baillairgé,  brevetée  au  Canada,  aux  Ebats-Unis  et 
ailleurs,  sont  en  exhibition  à  l'Hotel-de- Ville,  dans  la  salle 
des  échantillons  au  3èine  étage,  aile  sud^Ouest. 

L'ingénieur  de  la  Cité  à  déjà  dit,  en  soumettant  ce  projet 
de  tour  à  la  considération  du  conseil  de  ville  qu'au  sommet 
de  la  pyramide,  dépassant  ainsi  de  50  pieds  le  point  le  plus 
élevé  du  Château  Frontenac,  serait  une  galerie  de  quelques 
10  pieds  de  diamètre  servant  d'observatoire  et  à  la  quelle  on 
arriverait  par  une  échelle  dissimulée  sur  les  flancs  de  la  tour  ; 
et  d'où  l'on  pourrait  à  la  fois  par  l'électricité  lancer  1000  fusées 
qui  retombant  d'une  hauteur  de  plus  de  300  pieds  du  sol, 
figureraient  un  immense  parachute  visible  de  tout  Québec, 
du  port  et  des  paroisses  environnantes  et  retombant  sur  la 
ville  en  une  pluie  d'émeraudes,  de  rubis,  de  topazes  et  de 
saphires,  or,  argent,  etc.,  surpasserait  tout  ce  que  le  monde  a 
vu  de  plus  beau  jusqu'à  ce  jour. 

Baiaons  additiounellcs   uiotivant  la  construction    de 
cette  tour  —  Economie  pour  la  ville  de  Taire  une 
structure  qui  pour  tous  temps  à  venir  lui  ser- 
vira pour  toutes  les  fêtes  et  les  deuils 
publics. 

L'ex-ingénieur  M.  Biillairgé,  recommande  surtout  la 
construction  d'une  semblable  tour  en  cet  endroit.  Ce  sera 
une  pièce  de  résistance  pour  toutes  les  occasions  de  fêtes 
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publiques.  On  se  rappellera  que  le  cône  en  tringles  de  bois 
blanchi  à  la  chaux  et  qui  n'avait  que  100  pieds  de  hauteur, 
produisait,  lorsque  durant  les  occasions  d'illumination  publi- 
que, il  était  lui-mêuie  illuminé  de  mille  et  une  lanternes  chi- 
noises :  un  effet  que  tout  le  monde  disait  être  féerique.  Mais 
lu  tour  recoiumamlée  étant  en  fer  et  ornée  pourra  s'adapter 
à  toutes  les  occasions  possibles  d'ornementation  diverse.  On 
peut  ainsi  la  peindre  tricolore  pour  fêter  le  jour  où  la  France 
aura  un  gouvernement,  autocrate  si  on  le  veut,  mais  stable  et 
permanent.  Il  faudra  bien  quelque  chose  de  la  sorte.  Un 
monument  "  en  deuil  "  au  décès  du  Pape  actuel,  le  même  monu- 
ment "  en  fête  "  à  l'arrivée  du  Nouveau — "  Le  Roi  est  mort," — 
"  Vive  le  Roi." — Il  le  faudra  à  fortiori  au  décès  de  la  reine 
Victoria — "  La  tour  en  noir  et  blanc  "  Le  lendemain  à  l'ac- 
cession d'un  nouveau  souverain,  la  même  tour  en  blanc  Ct 
rose,  pour  perpétuer  la  inémoirc  du  fait.  C'est  le  moment 
pour  le  conseil  de  ville  de  voturv$2,r)00.00  pour  cet  ouvxage  si 
nécessaire,  puis  encore  Si ,000.00  plus  tar  i  pour  construire  la 
fontaine  électro-chromatique-rotative  brevetée  par  M.  Bail-  " 
lairgé,  il  y  a  déjà  20  ans  ;  mais  (|ue  jusqu'à  présent  la  Corpo- 
ration n'a  pas  eu  le  moyen  de  construire  ou  plutôt  un  juiùre, 
un  conseil  de  ville  assez  osés  pour  le  vouloir;  et  qui  leur  méri- 
terait les  tém<ji>;n<ii{es  les  plus  tiatteurs  non  seultjiqent  de  la 
ville  mais  dr  tout  le  Canudn. 


I..a  Tf^rniNM^  lliillf^â'iii  el  divers. 

8.  Plans,  j)K(jet  d  uiio  iiwiisori  d  habitation  et  conserva- 
toire au  jardin  du  niomiment  Montcalni  .  9.  FMaiiS,  devis,  etc., 
grand  hangar  d'emiii'ij^asinai^o  pro.iosé  au  miirch<'?  du  Palais 
adotsséàla  brasserie  Boirivvell  ;  K'.  La  terrasse  Du^erin  lon- 
gue de  1,500  pied.s,  à  lii2  pieds  aij-des>us.dp  {à:-L;xurent,  large 
de  100  pieds  efi  moyenne  ;  11.  I.r  Tt'IcgiaphoC  N.  \V.,  l'ingé- 
nieur ay.vnt  à  voir  à  la  position  des  poteaux  ;  12.  Le  City 
District  teli>gi'apl)  où  l'ingénieur  était  coiit^tammcnt  reqi^ia 
d'intervenir  ;    13    Le   chemin    de    ter    Urbain.    L'ipgénieyr 
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appelé  à  voir  aux  niveaux,  alignements,  voies  «l'évitenient 
sidings)  ;  14.  Le  Téléphone  avec  sa  forêt  «le  poteaux  dont  la 
disposition  a  donné  on  ne  saurait  qu  ■!  trouble  et  inquiétude 
à  l'ingénieur;  15.  Eclairage  électri«)ue.  Disposition  par  l'in- 
génieur de  toutes  et  chacune  des  380  lumières  d'aujourd'hui. 

Le  chemin  de  fer  électrique. 

Dont  l'ingénieur  a  eu  à  approuver  les  niveaux,  aligne- 
ments, la  position  ciMitrale  ou  latérale  ilans  chaque  rue,  les 
endroits  des  voies  d'évitement  ;  niveaux,  alignement,  position 
des  voies  d'évitement,  etc.  Ce  sy.stèine  perfectionné  dû  à 
l'initiative  du  maire  Parent  et  du  conseil  de  ville  actuel,  est 
une  amélioration  sur  tout  ce  qui  existe  do  la  sorte  dans  les 
autres  villes  du  Canada,  ou  dans  celles  même  des  Etats-Unis, 
ou  à  l'Etranger. 

Cette  voie  électrique  faite  d'après  les  plans  et  sou.s 
l'hahile  direction  de  M.  lingénieur  Evans,  surmonte  à  Québec 
— chose  inouïe  jusqu'à  présent,  des  acclivités  de  1  dans  7  près 
et  durant  les  deux  hivers  depuis  qu'il  est  fait,  n'a  jamais 
encore  cessé  de  fonctionner. 

Les  chars  balayeurs  (pii  fonctionnent  admirablement 
tenant  la  voie  constamment  désobstniée  de  neige,  permettant 
ainsi  aux  chars- passagers  de  fonctionner  sans  relâche. 

Il  a  déjà  été  dit  que  les  chars  se  rendent  depuis  huit 
mois  au  nouveau  parc  Victoria  et  au  local  de  l'exposition 
provinciale  à  Liraoilou. 

£.*annexi«ii  de  St-8anvenr. 

Malgré  le  travail  innnense  fait  par  l'ingénif^ur  de  la  cité 
pour  amener  l'annexion  de  St-Sauveur,  et  l'exécution  subsé- 
quente de  cette  œuvre,  et  qu'il  n'en  ait  jamais  même  été 
remercié,  loin  d'en  être  payé — cela  ne  l'empêche  point  de  pro- 
clamer le  fait  que  le  maire  Parent  et  son  conseil  de  ville  ont 
opéré  là,  et  en  seulement  de  3  à  5  ans,  la  transformation  la 
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plus  magique,  sans  exagération,  dont  aucune  ville  ait  jamais 
été  témoin. 

Cette  annexion  ajoute  à  la  ville  55  pour  cent  de  mes 
additionnelles,  et  les  chaussées  en  sont  toutes  gravées  de 
manière  à  faire  envie  aux  meilleures  rues  de  la  ville  propre- 
ment dite. 

Oui  tout  cela  ;»  été  fait  en  3  années  :  drainage,  aqueduc, 
chaussées  empierrées,  trottoirs,  cours  d'eau,  passerelles,  puis- 
sards,  postes  «le  feu  et  de  police,  télégraphe  d'alarme,  téléphone 
et  lumière  électrique.     C'est  à  ne  pas  y  croire. 

Historique. 


Avant  1866,  sous  la  mairie  de  l'honorable  M.  Cauchon, 
il  y  avait  déficits  annuels  persistants  de  813,000.00  à  $17,000.00 
dans  le  seul  département  des  chemins.  C'est  pour  faire  cesser 
ces  déficits  que  M.  Cauchon  fit  passer  la  loi  amendant  la 
Charte  de  la  Cité,  en  établissant  le  département  des  travaux. 
M.  Baillairgé,  chargé  alors  de  tous  les  travaux  des  divers 
départements,  des  chemins,  (les  marchés,  de  la  traverse,  du 
feu,  de  police,  d'hygiène,  d'aqueduc,  etc.  ;  non  seulement  mit 
fin  à  ces  déficits  ;  mais  sauva  à  la  Corporation,  durant  les 
4  premières  années  de  sa  gestion  ou  de  1866  à  1870,  la  somme 
de  $3,160.00,  ou  était  en  surplus  de  cette  somme  sur  les 
montants  votés  à  tous  ces  départements.  Cela  ne  faisait  pas 
l'afifaire  des  comités,  accoutumés  au  patronage  ;  *^t  à  la  suite 
d'un  caucus,  la  clause  do  la  loi  établissant  le  département  des 
travaux,  fut  révoquée,  sous  le  prétexte  assez  plausible  que 
c'étiiit  trop  de  responsabilité  à  mettre  sur  les  épaules  d'un 
seul  homnH>.  M.  Baillairgé  a  donc  sauvé  à  la  ville  pour  ces 
.seules  quatre  années  au  moins  §63,000.00  et  aurait  de  même 
SI  on  l'eût  continué,  es  même  qualité,  .sauvé  lus  $243,000.00 
de  déficit  des  huit  années  suivantes  dont  il  est  fait  question 
ci-après  sous  l'en-tête  "  La  situation  municipale  de  1878." 
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Vei*s  1870  fut  découvert  cIkz  un  t'x-trôsoiicr  <!«,•  la  cité, 
un' déficit  de  $6^,000.00  duus  ses  comptes.  Le  conseil  de  viliç 
pouv.récoiupjenser  M.  Baillairgé  des  SGîiOOO.OO  (|U  il  nvjdt  su 
épargner  à  la  ville  durant  ses  4  premières  années  de  (Gestion 
du  département  des  travaux — et  sous  prétexte  d'économie 
pour  aider  à  combler  le  gouffre  de  ?64,()00.00  de  i'ex-trésorur, 
décréta  une  diminution  des  salaires,  et  sous  ce  décret  M. 
Baillairgé  peidit  $2,000!00,  c'est-à-dirt!  qu'on  lui  garda  pen- 
dant 4  ans  ou  dé  1870  à  1874  §500.00  par  année  sur  soii 
salaire.  Les  avocats  de  la  corporation  interpellés  par  le  maire 
Chambers  d'alors,  sur  la  légalité  d'un  pareil  procédé,  décla- 
rèrent carrément  la  chose  ii^éV/aif  ;  mais  ajoutèrent-ils,  voua 
aVé;4  ce  moyen  :  "  dites*  à  chacun  des  employés  qu'il  faut  qu'il 
eli  passe  p&f  là  où  par  lia  poirte."  V^oler  un  employé  pour 
côïnbliér  lé  défi<Sit  d'un  autre  !  !  !  Et  j'ai  encore  en  nm  pos- 
sëisâibh  éette  lettre  de  nos  avocats. 

Vné  trêve  aux  déficits. 


M 


De  thênie  que  de  1866  à  1870,  M.  Baillairgé  avait  ramené 
l'équiHbre  daris  les  finances  en  sauvant  sur  ces  4  années  plus 
de  $3,000  sur  les  Sommes  votées  pour  les  travaux  île  tous  les 
départements,  c'est-à-dire.  Aqueduc,  Chemins,  Marchés,  Tia- 
vei^se,  Hygiène,  Peu,  Police,  etc.,  ou  S63,()0000  en  tenant 
cbtiipte  des  déficîétsdes  années  antérieures  ;  pendant  qu'avant 
lui  les  déficits  annuels  avaient  été  de  ::?13,000  à  $17,000  plus 
otrmoiris  sur  le  seul  département  des  chemins  ;  et  ont  été  de 
1870  k  1878  de  plus  «le  $31,000  en  n.oyenne. 

De  même  sous  le  Maire  et  le  Conseil  de  ville  actuels, 
l'équilibre  a  été  encore  rétabli. 

Énl  siéfiadtoiriMimicipMie  «>n  I8Y8. 

L'Ingénieur   de   la  Cité    pour   faire   la  comparaison  de 
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son  économie  île  gestion  de  1806  à  l'870',  avec  celle  des  8 
années  suivantes,  sous  l'ancien  i*é<i;inie,  revenu,  des  comités  ; 
publia  en  1878  avec  la  sanction  et  aux  frais  de  la  Coiporat'iott', 
la  brochure  portant  l'enlêtf  ei-h.iutdu  "  The  Manix;i/ial  Situ- 
ation. "  Il  y  démontra  par  des  états  tabulés  dfs  mordants 
votés  tous  les  ans  pvMidant  ces  huit  ans  aux  divers  départe- 
ments déjà  nïcntionnés  :  Chemins,  Marchés,  Traverse,  Feù\ 
Police,  Hygiène,  A»|ueduc,  et  des  montants  dépensés  ;  qu'il' y 
avait  eu  déHcit  durant  cette  épocpie  de  plus  de  1^53,000,00*  ; 
accusant  ainsi  un  déficit  annuel  moyen  de  plus  de  $31,000.00 
pour  chacune  de  ces  huit  années. 

La  situation  inuiiiclpial«,anancièred*aido4i'd*hHi  1899 

Enfin  le  règne  des  déficits  annuels  a  cessé  et  pour  tou- 
jours, espérons-le,  sous  la  gestion  depuis  1878  de  l'Ingénieur 
de  la  Cité,  du  Trésorier,  du  Mnire  et  Conseil-de-ville  de 
ces  dernières  années,  qui  ont  su  y  ramener  l'équilibre  et 
inaugurer  une  ère  de  prospérité  inconnue  avant  ce  jour,  due 
pour  beaucoup  et  presque  entièrement  peut-être  à  l'autocrate 
initiative  du  nuiire  Parent,  et  heureusement,  avec  la  .sa)|tction 
des  Etihevini*  du  jour  qui  ne  s'y  opposent  point,  n'y  loetteuti 
point  de  bois  dans  les  roues,  en  ce  que  cette  autocratie  d'aotioo 
du  maire  les  relève  vis-à-vis  de  leurs  électeurs,  d'ujBter.cel'- 
taine  somme  de  responsabilité;  et  qui  p\nH  est,  il  n'est  aocUi 
nement  dérogatoire  au  Conseil-do  Ville,  aux  présif icnta- dM 
comités,  de  laisser  à  un  premier  magistrat  intelligent  la  eon> 
duite  de  la  banpie  civique,  puisqu  il  a  réussi  jusqu'ici'  à^ 
éviter  les  récifs  des  administrations  passées  et  Cond«ét\  lii* 
nacelle  à  bon  port  de  sûreté. 


Maii<  pendant  que  celui-ci  est  aujourd'hui  combiéti'élt^^, 
espérons  qti'il  n'éprouver*  pjts  plus  tard  un  revers  de  la  Aié> 
dAille  comme  ou  en  a  fuit  sulur  un  aujoui*d'b\ir  k 
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qai  a  contribué  lui  aussi  peut-être  à  I  ère  de  prospérité 
actuelle;  mais  qui  sort  aujounl'hui  dépouillé  non  seulement 
des  947,800.00  qu'on  lui  devait  il  y  a  déjà  10  ans  piissés  pour 
ses  heures  additionnelles  de  travail,  14  uulieu  de  7  de  cette 
longue  épreuve  ;  mais  aussi  des  ;^5,()00.00  d'augmentation  du 
salaire  promise  depuis  1889— époque  de  l'annexiun  de  St- 
Sauveur.  Le  cas  est  sans  parallèle  dans  les  annales  de 
l'humanité.  Mais  c'est  ainsi  que  s'accomplit  la  parole  de 
Dieu  "  Tu  gagneras  ta  vie  à  la  sueur  de  ton  front." 

A  tout  chacun  n'ayant  pu  plaire 
Malgré  travail  surnuméraire 
Il  sort  sans  pension  sans  salaire 
Pour  recommencer  sa  carrière. 


'&!" 


Le  bareaH  des  éckantillons  A  l*Hôtel-4e-Tille 
3ëaie  éla«e,  aile  sr«I. 

(M.  Baillairgé)  L'ingénieur  a  de  plus  doté  la  corporation, 
la  ville,  de  tout  un  musée  d'échantillons  de  matériaux  écono- 
miques de  construction — pierres  de  toutes  sortes,  calcaires  ou 
"  à  chaux,"  grès,  gnei.ss,  granits  tailîés,  polis,  et  non  polis  et 
à  faces  brutes,  à  bâtir  et  à  paver — bois  divers  <ie  construction 
pour  charpenterie,  menuiserie,  paKjuetterie — bois  d'Australie 
et  autres  spécimens  avec  noms  des  donateurs  :  Parent,  Bilo- 
deau,  Bishop,  Vézina,  Côté,  Larose,  Pampalon.  DeConrcy, 
Qignac,  Morency,  Voyer,  Bélanger,  Fitzgerald,  Williams, 
•  Nault,  et  autres,  pour  pavages  de  chaussées—  briques  diverses 
ferrées  et  non  ferrées  :  rouges,  noires,  blanches,  brunes  et 
jaunes  au  même  efiet — ciments  divers,  asphaltes  variés,  dalles 
de  pierre  pour  trottoirs  —  une  indication  dans  cha(|ne  cas  de 
leur  endroit  de  provenance  ou  des  carrières  dont  ces  matières 
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gont  tirées.  Tuyaux  de  plomb  rongés  par  des  rata,  tuyaux 
enfonte  di*  for  profoiidéiiicnt  fouillés  par  l'action  seule  de 
fuites  d'cuu  sous  prei»sion  de  iOU  Ibs.  uu  pouce  carré. 

NoHveun  plan  d«  ville. 

Les  nombreux  changements,  améliorations,  depuis  plus 
de  30  ans  otit  motivé  un  nouveau  plan  de  ville  contracté  par 
M.  Emile  Lefran<,'oi8  mais  (|ui  ne  sera  terminé  sensiblement 
que  dans  un  an,  plus  ou  moins,  ou  vers  la  Hn  du  siècle,  qui  fera 
voir  toutes  les  nouvelles  rues  ouvertes,  les  rues  prolongées, 
les  rues  élargies,  lus  édifices  |>ublics  anciens  et  nouveaux, 
l'annexe  St-Sauveur,  le  nouveau  parc  (Parent)  Victoria,  le 
parc  Frontenac,  les  bassins  Loui.se,  etc.,  etc.,  et  ce  plan  était 
d'ailleurs  nécessaire  pour  servir  et  valoir  en  justice,  l'ancien 
étant  enfoui  sous  les  traits  cornctionnels  des  dernières  trente 
années  à  ne  plus  s'y  reconnaître. 

Les  archives  du  Déparieuieiit  des  Travaux. 


Les  archivet».  Sor.s  les  soins  aussi  de  l'ingénieur  (M.  Bail- 
lairgé)  a  été  élaboré  un  système  d'index  des  archives  de  son 
départetnent  consistant  en  des  milliers  de  plans  faits  par  lui, 
sous  lui,  et  du  temps  «le  ses  prédécesseurs  MM.  Hamel  et 
Baillairgé,  Larue  et  d'autres,  Aujounlhui  ces  plans  sont 
classés,  étiquetés,  distribués  dans  une  foule  d'armoires,  .sous 
divers  en-têtes,  cha<|ue  pian  numéroté,  étiqueté,  le  tout  dans 
de  profondes  cases  convenables  à  leurs  dimensions  et  ar- 
rangées par  ordre  alphabétique. 

La  dette  de  lu  €ité  enflu  consolidée. 

Une  autre  chose  à  mettre  à  l'acquit  du  maire  et  du 
conseil  de  ville  du  jour  est  1»!  consolidation  de  la  dette  de  la 
cité,  que  tant  d'autres  maiitrs  ut  essayé  sans  y  réussir,  et 
par  laquelle  nous  ne  payons  plus  maintenant  que  de  4à  4^  ^ 
d'intérêt  aulieu  des  6  et  7  que  l'on  payait  auparavant. 
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J^o^oi'iJicuiio|i  d<vC;iiuinpl)|lia. 

"Ne  pas  oublier  non  plus  In  part  atteionU;  (|iio  In  ville  à 
prise  par  lu  maire  uctuel  à  rhouoiilication  do  Ohninplnin,  le 
fondateur  de  Québec,  dans  l'éreution  du  superito  monument 
du  coût  de  plus  de  SBO.OOOOO  (pi'on  vient  de  lui  éri;^er  sur 
tiw  des  plus  beaux  sites  de  Québec,  choi.si  pir  l'ingénieur  de 
la  cité,  au  centre  uiême  ou  sur  l'axe  do  la  lueSt-Louiset  que 
i'dn  aperçoit  ainsi  de  loin  avant  d'y  arriver. 

JLe  noiivenu  |»iii*c  Froiitviinc  et  al. 

Le  nouveau  parc  Frontenac  est  encore  à  mettre  à  rac(]uit 
de  nos  édiles  avec  son  site  charmant  et  pittorestiue  son 
kios^jne  d'abri  contre  soleil  et  pluie,  ses  murs  d'entouruge 
renouvelés,  aux  frais  du  gouvernement  il  est  vrai,  mais  par  la 
sèfule  et  puissante  intervention  de  notre  maire  avec  l'influence 
qu'on  lui  connait.  Puis  encore  le  petit  parc  inférieur  au 
détour  de  la  côte  de  la  Basse-Ville  ;  l'amélioration  du  lot  qui 
fait  le  coin  des  rues  Buade  et  Lamontagne,  et  qui  a  été  pen- 
dant tant  d'années  un  endroit  disgracieux  pour  la  ville  ; 
puis  encore  le  8«]uare  à  la  fourche  des  rues  Dauphine,  Stanis- 
las et  St- Andrews  et  que  sachons-nous  encore  ;  la  Place 
d'Armes  réhabilité  le  jai  ilin  du  monument  mis  en  onlro,  les 
abords  de  la  terrasse  Dufferin  avec  son  nouveau  mur  de 
soutènement  et  d'entourage  Le  renouvellement  au  coût  de 
$10,000.00  du  plancher  de  later.asse  Dufferin  et  rehabilition 
de  ses  1,503  pieds  de  garde-fou,  ses  kiosques  et  son  estrade  de 
la  fanfare. 

Fêtes  civiques  ik  i'Hôtel-de- Villes,  etc. 

Et  avec  tont  cela  notre  conseil  de  ville  à  fait  la  part  des 
largesses,  de  l'hospitalité  de  la  cité  en  recevant  à  l'Hôtel-de- 
Ville  magnifiquement  décoré  à  cet  effet,  avec  installation  de 
de^x  .salles  de  bal  pour  chaque  occasion:  nos  Gouverneurs 
allai^tet  venant,  nos  Lieutenant-Gouverneurs,  tous  ceux  enfin 
de  quelque  iu){)ortauce  qui  ont  visité  Québec,  avec  adresses 
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1,K  MOM.VJKNT  tHAMl'l.AIN 

[lierre  et   l-ronxp  —  tifshius  de  MM.  Clicvre  i-t  Leoftid'iiiit'l  île   l'aris.  Franco 
l'niiiioteurs,  Ili.ii«>i;ihlc  Jugi-  (  hiuiTt-aii  ]S})»i,  le  Main-  île  l,(uél«!c  fl  al 
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N't'  pas  tinl»ln*r  imn  [ihi-t  le        ■     •   "•  .    .     ,i  vtUu  à 

i'i;M!  pur  le  nuiirc  nctiu-l  »  I  h'Mi<<:  Micîitiijii  i-.-  thauipliuti,  ï»' 
f^Midjtti'ur  fi«»  <^ii»'l '*•  '^u~>  ''  ••  «'Miii  (lu  Muj)erhi.i  iiiuKiiutent 
dii  coftt  lie   piti.;  .'  .      ,       ,    „  vient   ilr  Ini  €M'ii,'t*r  sur 

%  c'!i  ,  ,  LontH«t  que 

"V:  :'l«l  «le 

l.v  n»««%«-:iH  gjjirr  rroKlniiii-  vt  tii, 

' Lr?  i>t>tjv«'rtu  pArc  Frouttuàe  <iiit  «iiicow  à  ittettif  a  l'acqnit 

de  «os  iWlile.H   Hvpc  :ï<on    sito   charintmfc  et  piitort'Stinp   soti 

'Itvfî^qn»?  d'whri  c<%(n;  Mïiffll  r-t  pliii.?,  »<•«  tnnrs  ii'*'fituur(i)Sjf 

'rpno«vt?l»J9,  aiw  Iruis  'lu  JL,'ouvMli«iH»infc  il  ti**  viH»,  inuispnrla 

Wêth  et  puisMAttt'"  intt}i'vt.>nti(iu  «lu  »»?>tre  iimii'*»  «wec  rhidueticf 

H«V»i»   lui   !..  Fuis  «nc5<>r».;  !<•  fietii  pmrc  inférieur  au 

f*ît  )•  >**!«»  Uît»««iv  et  ïminont.ftf^ne  et  qui  a  hé  pen- 

dant laDt  fliiiinéfs  un  ejnJio«fc  *ii!tj^r,ici»iux  pont  la  ville  ; 
pôi»  encore  h  «i|n«r8  à  Ift  fv.i  rues  Dniipfiihe,  âtanis- 

11'  ■■^t-An»!  ,,u««  ptiC'it,  Place 

'd'Armes  r.Mmbi!  il..'  ;    j.ii'h;>  ,;u  ■*;  mis  t^u  vi--Jjv,  les 

jibordfi  de  lu  ioim.s.s.^  Duff     ■  .    nonveài)  mur  de 

soul^neuifttt  et  d'cntouvH^e      :..        Jl^iruîot  «n  coQt  do 

îil<),0'X)00  du  phuich.^r  de  lil  ter.  aâ-^*.'»  Daffcrir»  ft  rehiibilitioû 
do  ses  1,500  p»«dade  garde-t'ou,  »6m  kio.squ«3â  et  son  estrade  do 
Ift  fanfare. 


tifiux  ,sh]!«î8  lin  !jaI  V'tîî'  «*Hs  , 

allant  et  venant,  n- 

•  le  (juelque  iiujHiï'tftUCf   '|iu  rn.t 


e  v'i.s.'  u  i"iit  la  {.lart  des 

■>  recevant  à  l'Hatel-do- 

i^  i.vi.o  iu.sfcallrttion  de 

■  'H  Gouverneurs 

avs,  tduisceux  eulin 

;,^m''l)ec,  avec  adresses 


LE  MONUMKNT  CHAMPLAIN 

pierre  et  bronze  —  dessins  de  MM.  Clievré  et  Leeardnnncl  de  l'aris,  France. 
Promoteurs,  Honorable  Juge  Clmuvenn  1H98,  le  Muiri-  de  t^uébcc  ft  al. 


'I  ! 


de 

]a 

chj 

Be 

tio 

qu( 

et 

son 

19  / 
ec 

dat 

Lai 


i 


cie? 

Jea 

litû 

den 

pas; 

l'inj 

•  lie  ^ 

tier 

celu 

sous 

de  11 

coig 

quel( 

pas  i 

Rvec 

catio 

la  n( 

errei 

faire 

en  ai 


—  33  — 

de  bienvenue  ou  de  regrets  au  départ  suivant  le  motivé  de 
la  circonstance  ;  excursions  sur  le  hnvro,  à  Montmorency,  au 
château  d'eau  à  Lorette,  au  lac  St-Charles,  h  Ste-Ânne  de 
Beaupré  et  ailleurs  ;  contribuant  encore  par  des  illumina- 
tions, feux  d'artiHee,  arches  de  décoration  sur  les  voies  publi- 
ques à  noâ  caraavals  d'hiver,  fêtes  diverses,  deuils  public,  etc., 
et  tout  celo  ou  pour  beaucoup  au  moins  avec  le  concours  de 
son  ingénieur  M.  Baillairgé,  de  son  greffier  M,  Chouinard,  de 
l'échevin  Tangnay,  président  du  comité  des  Finances,  et  qui 
dans  trois  ans  d'ici  sera  maire,  dit-on  ;  de  son  trésorier  M. 
Lafrance,  aidés  des  autres  officiers  de  la  municipalité. 

La  Porte  St-Jcuii. 


Il  est  malheureux  pour  l'ex-ingénieur,  qu'il  ait  à  dépré- 
cier ur.e  partie  de  l'ouvrage  de  réédification  de  la  Port«  St- 
Jean  on  plutôt  des  flancs  tle  l'ouverture  laissée  par  la  démo- 
lition de  cette  porte.  Il  dit  malheureux,  parce  c|ue  que  les 
dernières  ir(ipr<»ssions  persistent  et  jettent  un  reflet  sur  le 
passé.  Mau^  M.  Baillairgé,  ose  espérer  qu'on  ne  tiendra  pas 
l'ingénieur  res|>onsable  d'un  ouvrage  dft  au  mauvais  système 

•  de  donn»T  un  contrat  à  un  homme  dont  e'»ist  à  peino  le  mé- 
tier et  surtout  à  un  prl'i  qui  n'était  (|ue  moitié  à  p»>a  nrès  de 

'  celui  de  M.  F.  Parent  (pii  s'y  entend  en  valeurs  d'ouvrage,  et 
sous  la  surveillance  d'un  homme  qui  n'était  pas  à  la  hauteur 
de  la  position.  Tl  y  a  à  refjiire  le  mur  d'aile  du  glacis  à  l'en- 
coiffuîîre  s'-d-Muest  de.s  rues  St-.Iean  ot  DanUMiil  —  aflTiiire  de 
quel<|ues  ?30v«.'Vj  ptut  être. — Mais  en  ceci  lecontnicteur  n'est 
pas  seul  bhiUjaljle.  L'Ingénieur  .supposant  le  vieux  mur  fait 
avec  de  la  gnjs.se  pierre  connue  sont  les  murs  de  fortifi- 
cation en  général,  a\ait  spécifié  (|Ue  le  mur  serait  rebâti  sur 
la  nouvelle  ligne  avec  la  m^Mue  pierre  et  en  cela  il  a  fait 
erreur,  la  vielle  pierre  étant  de  trop  faibles  dimensions  pour 
faire  une  V»onne  liaison  ;  et  la  poussée  des  terres  mil  remplies 
en  arrière  et  non  suivant  le  devis  a  fait  le  reste. 
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inrnr  4ie  llniic  Nord  il  réparer  plus  tar*. 

Mais  le  principal  défaut  à  signaler  est  un  ventre  ou 
gonflement  dans  le  principal  mur  dn  côté  Nord.  Il  y  aura 
peut  être  sous  (luehjues  années  à  refaire  le  parement  de  ce 
mur  à  partir  du  niveau  dn  premier  cordon  ou  même  plus 
bas  et  cela  pourra  coûter  peut  être  Si  000.00.  Ce  défaut  est 
entièrement  dû  à  la  poussée  des  terres  activée  par  les  plu  i» 
et  gelées.  Le  remplissage  devait  se  faire,  comme  toujours  on 
doit  faire  cet  ouvrage,  par  couches  successives  de  quelques 
pouces  et  bien  battues.  L'Ingénieur,  ou  le  comprend,  avec 
les  mille  et  une  autres  choses  qui  lui  incombaient,  n'a  pu  y  voir, 
et  avait  demandé  qu'on  nommât  un  surveillant  ;  mai^  quand 
un  conducteur  de  travaux  n'est  pas  quelque  peu  ingénieur, 
et  qu'il  ne  comprend  point  par  lui-même  la  nécessité  d'une 
chose,  il  est  toujours  fort\  riscjué  qu'il  insiste  à  l'exécution 
des  clauses  du  devis.     La  pierre  ?:ussi  était  trop  petite. 

Une  amélioration  h  faire  ù.  l'endroit  de  la  porte 

St-Jeaii. 

Si  les  mura  de  flanc  de  cette  porte  ont  été  montés  à  la 
hauteur  qu'ils  le  sont,  c'était  en  prévision  et  sous  la  condition 
posée  par  le  gouvernement  fédéral  que  la  baie  en  serait' 
franchie  par  un  pont  pour  rendre  ininterrompue  la  prome- 
nade au  haut  des  remparts.  Mais  cette  promenade  supposée 
attrayante  et  pour  cela  essentielle,  est  au  contraire,  croyons- 
nous,  tout  à  t'ait  illusoire  et  inutile.  Il  n'y  a  rien  à  voir  de 
ce  côté.  Avec  la  terras.se  Dutîerin  faisant  face  au  St-Laurent 
et  le  chemin  des  remparts  en  regard  de  la  vallée  de  la  rivière 
St-Charles  et  d'où  l'on  aper(;oit  toutes  les  paroisses  environ- 
nantes, tandis  (jue  du  côté  de  l'ouest  on  ne  voit  rien,  pas  une 
âme  qui  vaille  ne  se  prévaut  de  cette  promenade  &\\  haut  de 
nos  remparts 

ProionKemeiit  de   la   rue   Artillerie  Est  et  Ouest. 

D'ailleurs  il  y  aura  bientôt  à  y  faire  une  nouvelle  brèche 
pour  le  prolongement  de  la  rue  Artillerie  à  la  rue  St-Anne, 


—  35  — 

oavnint  ainsi  une  coramunication  directti  entre  l'hôtel -de- 
ville  et  l'Avenue  des  Erables  au  centre  du  Cartier  Muntcalm, 
amélioration  «grandement  et  depuis  longtemps  motivée  et 
demandée  par  les  citoyens  de  ce  <|uartier. 

D'ailleurs  encore,  ces  niuraillcs  disparaîtront  peut  être 
avant  longtemps,  entièrement  do  la  scène.  Je  crois  donc 
devoir  i"ecommander  de  taire  comme  le  maire  et  le  conseil  ont 
fait,  à  ma  suggestion,  dans  \v,  cas  de  l'ouverture  dans  les  murs 
de  fortifications  à  la  jonction  «les  rues  MacMahon  et  Riche- 
lieu :  c'est-à-dire,  de  démolir  les  murs  de  tlauc  de  la  Porte 
St-Jeau  jus<}u'à  une  hauteur  d'une  dizaine  de  pieds  plus  ou 
moins  du  niveau  du  sol,  ou  si  l'on  veut  jusqu'à  audessus  du 
premier  c<»rd«jn  et  de  renvoyer  les  terres  en  talus  de  cha(|ue 
côté,  ce  qui  aura  un  bien  plus  bel  effet  et  rendra  la  situation 
en  cet  endroit  moins  cabanée,  plus  dégagée,  plus  esthétique 
qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui. 

PavuK«>. 

Un  excellent  rapport  par  Mr.  Living.stone,  ingénieur  an- 
glai.s.  à  la  suite  d'un  voyage  au.\  Ktat-Unis,  met  en  relief  la 
supériorité  accentuée  du  pavage  en  blocs  d'asphftte  ainsi 
appelé,  à  comparera  l'asphate  (sheet  asphet  en  anglais)  posée 
par  cmches  comme  oa  l'a  fait  ici  et  comme  d'ailleurn  cel>i  se 
faît  presque  généralement  aux  Etat-Unis  et  ailleurs.  Ces 
blocs  sont  Tonnés  do  pierre  plus  ou  moins  graniti(|ues  ou  non 
bitumineuses  broyées,  réduites  en  poudre,  couime  on  le  £ait 
pour  l'asphalte  po.sé  par  couche,  puis  mêlé  de  10  pour  cent 
de  vraie  a.sphalt«',  on  de  pur  bitunuî  et  refa<;onné  en  bri(|ues 
de  quelques  12  pouces  de  long  sur  4  à  5  de  large  et  variant 
de  3  à  4  pouces  d'épai.sseur  suivant  le  plus  ou  moins  de  traffic 
delà  chaus.Hée  à  en  être  enduite.  Livingstone  dit  qu'il  a  vu 
de  ces  pavés  (jui  av:vient  déjà  plus  de  15  années  de  durée 
sans  paraître  plus  mal  se  eo(n[)orter  (ju'au  premier  jour,  et 
qu'il  en  a  lui  même  fait  en  Angleterre  qui  a  déjà  27  années 
de  duré  et  est  encore  bon  .sous  tous  les  rapport*!.  Votre  ex- 


r 


:î 


il 

t   rrî 


—  36  — 

in^nieur  recommande  donc  que  l'on  fasse  es^ai  de  ce  pavé 
et  surtout  pour  leâ  rampes  faciles  uu  les  joints  auront  pour 
effet  de  rudoyer  assez  la  surface  pour  empêcher  les  chevaux 
d'y  glisser. 

Pnvave  des  Côtes. 

Tout  les  ingénieurs  de  I  ancien  et  du  nouveau  monde 
sont  d'accord  sur  le  fait  que  pour  les  eûtes,  nul  autre  chose 
que  la  pierre,  le  granit  en  largeurs  de  trois  et  den  ie  à  4^  ne 
saurait  offrir  les  garanties  nécessaires  de  durabilité  et  d'une 
surface  assez  accidentée  par  les  joints  pour  que  les  chevaux 
ne  soient  pas  en  danger  d'y  choir.  Les  ingénieurs  du  monde 
entier  s'accordent  aussi  à  dire  que  pour  les  rues  étroites  sur- 
tout et  à  grand  traffic,  il  faut  du  granit  ou  ^s  blocs  d'as- 
phalte et  non  point  de  l'asphalte  par  couche.  Ceci  s'appli- 
querait surtout  à  la  rue  St-Paul  à  partir  du  square  Parent 
à  la  rue  St-Pierre  et  a  fortiori  à  la  rue  St-Picrrf>  elle-même. 

En  même  temps  il  est  acquis  à  l'expérience  de  longues 
années  que  le  macadam  bien  fait  est  un  excellent  pavé,  et  sur- 
tout parcequ'il  est  si  facile  à  réparer  sans  arrêter  le  traffic, 
et  ne  peut  faire  que  des  baisseurs,  des  inégalités  non  ac- 
centuées et  jamais  des  trous  comme  dans  un  pavé  en  pierre 
oii  les  blocs  s'usent  ou  s'enfoncent  et  causent  des  inégalités 
qui  font  désagréablement  et  pernécieusement  sauter  et  casser 
les  voitures. 

N*eniployer  pour  le  pavaye  que  de  la  brique  de  S**. 

M.  Baillairgé  a  déjà  eu  occasion  d'écrire  à  l'assist-ingé- 
uieur  et  au  maire  d'insister  à  ce  que  la  Cie  de  pavage  n'em- 
ploie que  de  la  brique  de  5  pouces  pour  les  pavages  à  faire 
avec  ce  matériel  et  ne  pas  permettre  celle  de  4.  Le  5  fait  un 
pavage  beaucoup  plus  résistant  contre  les  enfoncements  ou 
dépressions  à  la  surface. 

Pavés  à  réparer. 

Une  partie  du  pavé  de  la  rue  Dambourges  s'enfonce  et  a 
besoin  d'être  réhabilité  k   niveau,  mais  ce  n'est  pas  la  faute 
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df.  M    hlikUiiu  i|ni  n  luit  co  fuivé  il  y  a  «k'î^  4  A  5  an>«.     LV.U 

^i«?iit  »lt«  c»*  «M»"^  '•'     •!.;'ii-->'    .1 l't*  l'Miiur  (le  H<  iiU^n»*iii«*nt 

U;  cott«  l'ttiuj'v  ;  iwt'oultM'  chih'jl'  i(  aurait. 

Ift  l'être. 

K«>)(»l(tl4M«'iH*;iil  «Iv  pav^'k. 

Insister  H  et:  4U«  Un  eontnictiurs  «l»-  |>HVt's  ««n  pitirro,  !à 
•»»i  le»  j*>ijft.s  ,"nt  en  païtio  vitle  on  ont  éto  reniftlis  ilt«  uiuuvuia 
•'iiiioiii  H  trop  «io  nabi".  <ju  tfop  <-.ljiir <\  «xc«s  ileuii,  ou  le  cinioiit 
.  >ié  ua'n»tyé  par  i'yxcôs  «l'unu  «-t.  coin  Uitii.  pour  les  pnv.^s  cmi 
mmri!  (juu  pour  ct-ux  fjvits  lu  J>rinu«"  pur  la  (.'ie  U'A!>phalte, 
ùi«nt  II  Ic^  rijf>int'ty»«r  0  iit»«u  iii*inii-iv  nuriveiuibl*'. 

Voir  «V  cot  endroit  <•♦»  «ju^  ii»  '■♦îonair.  Uw  in^mviiisfo 
'nnpfiîHs  pfuvi'nt  fairt"  L'  'S  ovAÎt  p»»^«  irontre  cette  l>ritju« 
•i*^  Laprairio,  or  voiK\  .hijà  t  *  ^  Hns  qoa  cn  pavé  o«t  fait  »;t 
>>a.s  une  »«iuli'.  lirup'.o  oncor»-  »'i».  întiU  Mai.s  les  joinU  fluvraient 
'  n  «'tre  coinhlos,  noji  ptu  an  y[.>n(lron  pant*  i|m»  v*t.»st  tr'»p  ca-'- 
»Hnt,  trop  fragile,  niats  •u  asplmlt'- 

Joint»  «n  »«iplialfe< 

L'ex-in;j(/'riii  ur  j-owinimande  »jn«  'lorénavant   !««  joints 

U«i  pavés  so  fuîi.soul  «nv  uiatièr»:  hituinitiniirtM  aniicu  dw  ciiue-Mt. 

,'Vî5t-(\-dire  on  as|4ialte  coulô  dtflan»  à  tsJunul  ft  Itt»  |i>nits 

<<oinl»losi  ;  it>  ri'trait  pour  Ips  ch**'>*uic  «e  .  fni#Miitr  toûioiir»  a.H»t*« 

vite    sauf  dans  t«.>s  cAt»*-  oMUt  lai»»M<^'    l'a^iplialto  2  à  M 

ignen  oii  st)ns-(î?(ivrp  <iu  mv^n  de  la  pk'rre. 

I.«'>»  i»«»»t<<  t««rr(iiP ;it<«   «Ih    !*«««    Vi(;toi-ia. 

Coinnie  l»i  'fUtrù*  "^    ''dU  ont  ft<}  dunn»}*»  à  trop  bas  prix 
i  comme  toujour  s  p»irtii»s  tie  l'onvra^o  ont  éW^  né- 

^Igée.s  ou  mal  fait*^^.  t.  y  a  déjà  eu  k  y  l'aire  d«;s  réparations» 
<>t  il  conviendrait  l'î-  :«t'ttir«"  t'o  parti»*  la  table  touruanto  xlti 
chR'jne  pont.  cV'si  u  .ir,'  riffauv  a  2  épaisijyurs  t^n  fertorgé  la 
hssp  sur  iatjueUf  t  >\ira«*  !"  jx-ut  «'t  \t>  systiMne  du  rouoNi  qui  en 
jH*rm«'t  la  rotation  sur  -^'ii  axe.  Oc«çi  coûtera  '^casibietntiQt 
^500.00  ch&tiue  pout» 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


jj50  

«.î     lllitt 

;•  m 


12.5 


2.2 


2.0 


1.8 


1.25 

1.4      1.6 

M 

6"     

► 

V2 


<^7        A> 


/a 


o>?    '  > 


-> 


y 


/^ 


Photographie 

Sciences 

Corporation 


33  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.  Y.  14S80 

(716)  872-4503 


V 


,v 


V 


L1>' 


v> 


fi 


k 


6^ 


4is 


\ 


>> 


ppi 


mm. 


memm 


^  a 


«<:    a 


w 


te  •- 


•-    ••?    "» 


»:?■• 


5<r.  - 


<-     if 


60 


l— _. 


-.1*  :>  •^'•fr-N  j-ff  t 


«s 


1^ 


a) 


S 

o 


M) 


a. 


te     t^ 

O    a 
-y   4> 

'.    '3 
•o 


M) 

o 


cl 


u      ■— 


o 
o 

-1    rt 


-ri 


3 

"3 

3 

-a 


—  37  — 

de  M.  Bilodeau  qui  a  fait  ce  pavé  il  y  a  déjà  4  à  5  ans.     Cela 

tient  de  ce  que  le  remplissage  derrière  le  mur  de  soutènement 

de  cette  rampe  accentuée  n'a  pas  été  refoulée  comme  il  aurait 

dû  l'être. 

Rejointoieinent  des  pavés. 

Insister  à  ce  que  les  contracteurs  de  pavés  en  pierre,  là 
où  les  joints  sont  en  partie  vide  ou  ont  été  remplis  de  mauvais 
ciment  à  trop  do  sable  ou  trop  clair  d'excès  d'eau,  ou  le  ciment 
tué  ou  noyé  par  l'excès  d'eau  et  cela  tant  pour  les  pavés  en 
pierre  que  pour  ceux  faits  en  brique  par  la  Cie  d'Asphalte, 
aient  à  les  rejointoyer  d'une  manière  convenable. 

Le  pavasse  du  **  rond  de  chaînes/* 

Voir  à  cet  endroit  ce  que  la  jalousie,  les  mauvaises 
langues  peuvent  faire.  L'on  avait  parlé  contre  cette  brique 
de  Laprairie,  or  voilà  déjà  2  à  3  ans  que  ce  pavé  est  fait  et 
pas  une  seule  brique  encore  n'a  failli.  Mais  les  joints  devraient 
en  être  comblés,  non  pas  au  goudron  parce  que  c'est  trop  cas- 
sant, trop  fragile  ;  mais  en  asphalte. 

Joints  en  asphalte. 

L'ex-ingénieur  recommande  que  dorénavant  les  joints 
des  pavés  se  fas.sent  en  matière  bitumineuse  aulieu  de  ciment. 
C'est-à-dire  en  asphalte  coulé  dedans  à  chaud  et  les  joints 
comblés  ;  le  retrait  pour  les  chevaux  se  ;  faisant  toujours  assez 
vite,  sauf  dans  les  côtes  où  on  peut  laisser  l'asphalte  2  à  3 
lignes  en  sous-œuvre  du  niveau  de  la  pierre. 

Les  ponts  tournants  du  parc  Victoria. 

Comme  la  porte  St-Jean  ont  été  donnés  à  trop  bas  prix 
et  comme  toujours  certaines  parties  de  l'ouvrage  ont  été  né- 
gligées ou  mal  faites.  Il  y  a  déjà  eu  à  y  faire  des  réparations 
et  il  conviendrait  de  refaire  en  partie  la  table  tournante  de 
chaque  pont,  c'est-à-dire  refaire  à  2  épaisseurs  en  fer  forgé  la 
lisse  sur  laquelle  tourne  le  pont  et  le  .système  de  roues  qui  en 
permet  la  rotation  .sur  .son  axe.  Ceci  coûtera  sensiblement 
$500.00  chaque  pont. 
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Neltoienpiem  de  la  ville  :  Hyfflène. 

Montré«l  vient  de  reprendre  à  faire  par  EUe-Même  le 
nettoiement  des  rues  qui  se  faisait  au  contrat  depuis  quelques 
années.  Elle  a  bien  fait,  New- York  aus.«i  avait  essayé  ce 
système  et  sous  le  Col.  Waring,  est  retourné  au  mode  plus 
certain,  plus  prompt,  plus  économique  et  efficace  de  faire 
l'ouvrage  à  la  journée  ;  donnant  ainsi  plus  de  chance  aux  con- 
tribuables nécessiteux  d'obtenir  de  l'emploi,  chacun  à  son 
tour  dans  les  divers  quartiers  de  la  ville.  Nos  déchets  sont 
de  quelques  50,000  voyages  de  charretier  par  année. 

Le  nouveau  dépotoir. 

]$e\vr^usepfient  que  nous  avons  maintenant  un  vaste 
d^otoir  pour  les  déchets  de  la  ville,  c'est-à-dire  les  parties 
riyeEaiijies  ou  basses  autour  du  piirc  Victoria.  Mais  pour  que 
coBune  dépotoir,  ce  voisinoige  ne  devienne  point  une  nuisance 
po^  le  parc  pu  ceux  qui  le  fréquentent  —  l'ex-ingénieur  a  à 
peine  besoin  de  rappeler  à  Son  Honneur  le  Maire  et  au 
Conseil-de-ville,  la  nécessité  d'y  tenir  une  force  suffisante 
d'employés  sous  la  s^urveillance  de  M.  Morency,  pour  que 
toutes  piauvaises  vidanges,  ou  odorantes,  soient  immédiate- 
niient,  en  les  y  déposant,  enterrées,  recouvertes  de  boues  ou 
gra,tt,ures  de  rues,  fumiers  etc.,  à  recouvrir  plus  tard  d'une 
boQ\ne  couche  de  terre  végétale  pour  les  tins  d'extension  du 
parc  et  de  son  orneu^entation  continu. 

Le  dépotoir  actuel. 

E)|t  si  même  l'on  continuait  à  faire  de  la  Pointe  aux 
Lièyces  le  dépotoir,  comme  depuis  quelques  dix  années  passées 
\\  y  c^\ira  à  observer  les  mêtnes  précautions  car  comme  le  Dr 
ÇftteUicdr  le  remarquera  ;  les  vents  du  Nord-Est — nos  vents 
ordinaires  de  Tannée,  porteront  vers  le  nouveau  Parc  toutes 
\fiS  efBuyes  de  ce  dépotoir  et  rendront  le  parc  inhabitable, 
"  infréquentable"  par  nos  citoyens  et  les  touristes  étrangers. 


Il 
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Ne  pas  perdre  de  vue  non  plus,  ne  pas  oublier  la  néces- 
sité un  jour,  si  non  de  suite,  de  donner  exécution  au  projet  de 
M.  Baillairgé  d'un  égoût  collecteur  qui  de  l'Ouest  de  Sfc- 
Sauveur  jusqu'au  St-Laurent  intercepterait  tout  le  drainage 
de  la  ville,  c'est-à-dire  d'au  moins  huit  sur  les  10  quartiers 
de  la  ville  et  la  conduirait  directement  au  larges  eaux  du  StK 
Laurent  par  la  partie  déjà  existante  du  collecteur  proposé 
sur  la  rue  St- André  entre  Ramsay  et  la  Douane.  Et  ce  serait 
bien  le  temps  propice  de  commencer  ce  travail  maintenant  ; 
puisque  la  Législature  vient  de  nous  autoriser  à  empruntel: 
un  second  quart  de  million  pour  améliorer  la  ville  ;  cftkr, 
qu'on  y  pense  sérieusement,  les  eaux  riveraines  du  nouveau 
parc  sont  étroites,  et  peu  profondes  et,  comme  sûr  les  lu 
millions  de  gallons  d'eau  qui  entrent  eu  ville  par  l'aqueduii, 
il  y  en  a  au  moins  les  quatre  cinquièmes  qui  s'en  retournettt 
de  ce  côté-là  à  la  rivières  St-Charles,  sous  forme  de  drainage, 
une  aussi  grande  accession  d'eaux  domestiques  Ue  peut  sous 
le  rapport  sanitaire  qu'être  préjudiciable  à  la  pureté  de  céllëâ 
que  l'on  devrait  trouver  dans  le  voisinage  d'ui\  parc,  à  së6 
abords  mêmes. 

£<e8  snletés  doinesti4i*«s. 

Votre  ingénieur  en  se  retirant  du  service  civique  ne  sait 
pas  trop  s'il  doit  patroner  le  système  en  vogue  à  Montréal,  à 
New- York  et  ailleurs,  à  Paris  même  où  il  en  a  vu  le  fonc- 
tionnement :  du  dépôt,  tous  les  soirs  ou  toutes  les  semaine^ 
ou  deux  à  trois  fois  la  semaine,  suivant  les  besoins,  suivant 
les  quiartier,  suivant  l'importance  des  rues  et  boulevards,  dès 
déchets  accumulés  durant  l'intervalle  de  24  ou  de  48  heures, 
dé  2  ou  3  ou  7  joui's.  On  s'en  plaint  en  certains  endroits,  et 
il  est  certain  que  Montréal  le  matin,  les  autres  villes  sont 
loin  de  pirésenter  à  la  vue  de  celui  qui  fait  une  sortie  qweiquie 
pétt  matinale,  rien  d'agréable  à  la  vue  ou  au  flair  le  mointo 
déMtéit. 
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Ealèvement,  «le  tous  les  Joars,  4es  déchets  domestiques. 

Cependant  c'est  bien  là  le  meilleur  système  croyons-nous 
d'assainissement  aujour-le-jour — Mais  alors  que  Son  honneur 
le  Maire,  le  Conseil  de  ville  insistent  par  l'entremise  de  la 
Police  qui  est  censée  être  en  patrouille  la  nuit,  que  comme 
on  le  fait  à  Paris,  le  contracteur,  si  ça  se  fait  au  contrat — les 
hommes  du  Dépt.  des  chemins,  si  ça  se  fait  à  la  journée  et 
c'est  cela  que  nous  recommandons  —  puisque  partout  on  se 
plaint  du  dilatoire  continuel  de  ces  ouvrages  donnés  au  con- 
trat— que  ça  se  fasse  la  nuit,  c'est-à-dire  durant  les  petites 
heures  de  la  nuit  c'est-à-dire  après  minuit,  où  les  derniers 
déchets  de  la  journée  devront  être  mis  dehors  ou  avoir  à 
attendre  au  lendemain  ]K>ur  y  être  mis  et  enlevés.  Pour  don- 
ner le  temps  aux  employés  de  dormir,  par  exemple  pendant 
5  à  6  heures  sur  les  24,  ce  qui  est  suffisant,  c'est-à-dire  de  8  à  9 
du  soir  à  2^  du  matin.  Cet  enlèvement  de  déchets  en  été 
devrait  se  commencer  à  3  heures  du  matin  et  être  terminé  à 
5  heures,  afin  que  l'atmosphère  ait  le  temps  de  se  récupérer 
de  fraîcheur  avant  6  heures  ou  tout  le  monde  est  ou  devrait 
être  sur  pied.  En  hiver,  ce  serait  par  exemple  de  5  heures  à 
sept  ou  de  4  heures  à  six. 

I4*enlèvemcnt  des  déckcts  um  c«atrat,  laisse  beanconp 

&  désirer.    IHoatréai  a  repris  il  le  faire  faire 

**  à  la  Joaraée.** 

Nous  parlons  avec  connaissance  de  cause  :  sous  le  sys- 
tème au  contrat  dont  vient  de  se  débarasser  Montréal,  après 
une  bataille  à  cet  effet,  nous  avons  vu  trainer  les  vidanges-là 
et  dans  les  principales  rues  de  la  ville  jusqu'à  8  et  9  heures 
du  matin  et  souvent  y  passer  le  dimanche  tout  entier  au  grand 
disgracieux  de  la  municipalité.  Il  faadrait  aussi  que  la  police 
ne  permit  point  de  sortir  aucun  déchets  pendant  le  jour  ou 
avant  10  heures  du  soir  dans  les  fanbonrgâ  et  de  onze  heures 
à  minuit  sur  les  rues  principales  ;  et  de  plus,  les  paniers, 
boîtes,  quarts  et  barils  de  toutes  sortes  qui  servent  de  récep- 
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tacles  aux  cendres  et  saletés,  ne  devraient  pas  être  tolérés 
sur  les  trottoirs  durant  le  jour,  mais  internés  par  les  proprié- 
taires et  demeurer  internés  jusqu'à  l'heure  réglementaire.  Uo 
semblable  système  fidèlement  exécuté  ne  laisserait  rien  à 
désirer. 

La  séparation  des  déchets — Le  système  séparé. 

A  notre  médecin  civiijue  M.  Catellier  à  considérer  si 
malgré  que  le  système  séparé  des  cendres  et  des  saletés 
domestiques  ait  ses  avantages  économiques  —  les  cendres 
servant  dans  certaines  villes  avec  du  ciment,  à  la  confection 
des  trottoirs  ;  les  autres  déchets,  de  fumier  où  à  des  fins  de 
fertilisation — Au  médecin  civique  disons-nous  à  voir  si  sous 
le  rapport  sanitaire  il  ne  vaut  pas  autant  ou  mieux  mêler  au 
fur  et  à  mesure  les  cendres  aux  autres  déchets  pour  éliminer, 
dissimuler  de  suite  tous  les  mauvais  effets  de  saletés  qui  lais- 
sées autrement  à  elleo-mêmes  pendant  de  18  à  24  heures  pou- 
raient  durant  cet  intervalle, pendant  les  chaleur  d'été, produire 
des  odeurs  et  effets  insanitaires  des  plus  désagréables. 

La  positioa  d**«  Ingénieur  de  la  Cité.** 


Il  est  impossible,  tout  «l'abord,  qu'un  seul  homme  rem- 
plisse à  la  fois  les  devoirs  d'"  ingénieur  de  la  cité,"  "  archi- 
tecte de  la  cité  "  et  "  arpenteur  (inspecteur)  de  la  cité." 
L'ex-ingénienr,  M.  Baillairgé,  l'a  fait  pendant  32  ans,  mais 
nul  autre  ingénieur  ne  donnerait  comme  lui  14  heures  de  son 
temps  à  une  pareille  besogne,  eut-il  même  les  aptitudes  pour. 

Du  temps  de  son  prédécesseur,  M.  Hamel.qui  n'était  que 
simple  inspecteur,  arpenteur,  les  halles  des  marchés,  postes 
de  police,  etc,  se  faisaient  nu  concours  public  et  c'est  là  le 
mode  qu'il  convient  d'aJopter.  Ce  système  est  rationnel,  et 
juste,  tant  pour  une  municipalité  que  pour  une  province,  le 
gouvernement  fédénil  et  toutes  les  villes  du  Canada  et  à 
l'étranger. 


-.  4^  - 
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)ffot're  inàitré  actuel  i  son  conseil  de  ville  ont  consacré  ce 
pHhlsrpé  éïï  nrétt&nt  an  concours  public  îèà  postes  de  pompiefs 
lïbs.  â  et  5,  échnà  à  niott  ancien  élève  M.  Peachy,  architecte, 
le  nouvel  hâtél-dô-ville  ^it  par  MM.  Tanguay  et  Vallée,  l6 
poste  du  feu,  No.  8,  à  St-Sauveur,  érigé  sur  les  dessin»  de 
feu  M!  BmI  CoQsin. 

nMOlraiCf»  plOTl-i^ioJcl»  des«onstr«ic«lon8  civiqriles 
au  concours  public 

C'est  ce  que  font  aussi  Montréal,  Toronto  et  l'es  autres 
villes  du  Canada,  des  Etats-Unis  et  à  Tétranger. 

C'est  aussi  ce  que  font  nos  gouvernements  provinciaux, 
fédéral,  impérial,  et  en  un  mot  tous  les  gouvernements,  toutes 
les  municipalités. 

Il  suffit  de  rappeler  que  New- York  a  aujourd'hui  plus 
de  130  ingénieurs  et  architectes  à  son  service  pour  le  faire 
comprendre. 

De  cette  manière  la  municipalité,  le  gouvernement  four- 
nit à  chacun  une  occasion  de  gagner  sa  vie  et  les  contribua- 
bles à  la  chose  publique  ont  le  droit  de  s'y  attendre. 

li'IuV.  4e  lu  Cité  ue  peut  être  officiellement  diplômé. 

" L'ingénieur  de  la  cité"  n'a  pas  besoin  d'être  ingénieur 
diplômé.  D'eâllettrs,  il  n'y  a  ni  au  Canada,  ni  en  France,  ni 
en:  Angleterre  d'autorité  reconnue  pour  conférer  à  un  ingé- 
HAtut  un'  diplôme  de  capacité.  On  obtient  cela  qtle  d'un 
êollëge,  nue  université  et  ce  n'est  pas  cela  qui  consiâtue  un 
ingéniràr  {watique. 

lliÉ'mt 


i^tMël  4Wë  riur*  <lée  l»onts  et  cAuilméëA 
àk' lu  vtlle  soft  aiventenr  Juré. 

"L'ingénieur  de  la  cité"  n'a  pas  besoin  non  plus  d'ôttfe 
un  arpenteur  jiiré,  car  il  ne  peut  intervenir  qu'ex-parté  dab^ 
un  bornage  eiit're  là  ville  et  un  individu,  ou  une  autre  muni- 
cipalité.   Il  suffit  qu'il  ait  les  connaissances  générales  d^iih 
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arpenteur,  d'un  incrénicur  pour  lui  permettra  de  juger  du 
travail  fait  par  un  ingénieur,  un  arpenteur  exerçant  la  pro- 
fession, et  qui  lui  aussi  a  droit  à  sa  part  du  patronage  de  la 
ville. 

AuiJourd*liiiit  les  Couipavules  contractante»  •oaBtctteal 
elles-mêmes  leurs  plans*pra(|etS;P.onr  ponts,  «te* 

Aujourd'hui,  comme  on  le  sait,  les  plans  de  ponts,  etc.,  se 
font  plutôt  par  les  soumissionnaires  par  l'entremise  de  leur 
ingénieur  que  par  l'ingénieur  de  la  municipalité  elle-même  et 
à  preuve  c'est  que  dans  le  cas  du  pont  proposé  sur  le  St- 
Laurent  au  Carouge,  l'ingénieur  de  la  Cie.,  M.  Hoare,  n'a  é^ 
appelé  qu'à  faire  les  relevés  nécessaires  du  terrain,  les  sonda- 
ges, les  forages,  la  coupe,  et  un  plan  général  indiquant  la 
position  approximative  des  piliers  ou  tours,  et  les  avis  dans 
les  journaux  à  l'effet  voulu,  demandent  que  les  compagnies 
constructives  de  ponts  fournissent  chacune  avec  sa  soumission 
son  propre  plan  de  superstructure  au  moins,  si  non  de  la 
structure  tout  entière. 

ne  même  pour  ce  4111  c«,t  4es  liâ.ti.ssjes*      . 

Le  même  système  s'accentue  déjà  pour  la  constroction 
d'édifices  publics  et  autres.  Un  syndicat  de  construction 
emploie  lui-même  un  ou  plusieurs  architectes  et  soumet  avec 
son  prix  les  plans  et  devis  d'après  lesquels  il  est  prêt  à  vous 
bâtir. 


Il  nous  faut  forcément  en  venli>Uk  I  motive. les  l 
.concours  public  ;  ou  en  chaîner  un  inséniear, 
lia  architecte  spécial.  «vCliacun  àson  toar**' 

Il  faut  en  venir  là  ;  car  encore  une  fois  l'ingénieur  d'une 
ville  de  l'étendue,  de  l'importance  de  Québec  n'a  pas  trop  de 
temps  à  sa  disposition  pour  la  besogne  ordinaire  du  bareaa, 
voir  aux  expertises  dans  les  cas  de  procès  en  dommages  on  en 
expropriations,  préparer  les  plans  généraux  des  améHorations 
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proposées  «le  rues  à  ouvrir,  à  élargir,  à  proloujfer,  des  parcs  et 
places  publiques  et  à  s'occuper  de  leur  nivellement,  pavage, 
drainage,  etc ,  les  procès-verbaux  de  chaque  terrain  à  expro- 
prier, la  question  des  bâtisses  dangereuses  de  construction  ou 
pour  le  feu,  etc.  L'ingénieur  a  aussi  à  s'occuper  de  faire 
donner  par  ses  assistants,  après  examen  des  plans  de  bâtisses 
à  construire,  des  permis  pour  leur  confection,  des  notifications 
pour  confection,  réparation  de  trottoirs,  trappes  de  caves 
grillages  dans  les  trottoirs,  dalles  et  dallots,  voir  aux  témoins 
pour  les  procès  de  et  contre  la  ville,  pour  expertises,  etc,  mille 
autres  choses  trop  long  à  détailler  ici,  sans  avoir  autre  chose 
à  faire. 

noyea  de  s'assurer  les  plus  hantes  capaciiés  et  de 
rendre  Jnstice  égale  anx  contribuables. 

De  cette  manière  la  ville  s'assurera  le  meilleur  talent  de 
ses  architectes  et  ingénieurs  tout  en  étant  juste  envers  !.;s 
contribuables  en  fournissant  à  chacun  l'occasion  de  s'acquitter 
de  ses  redevances  municipales  et  de  même  pour  l'exécution 
des  bâtisses,  ponts,  etc.,  tout  devrait  se  faire  au  contrat  sauf 
peut-êtte  les  simples  réparations  que  le  maire,  un  comité,  par 
son  ingénieur,  peut  confier  à  un  contribuable  soit  à  la  journée 
ou  à  prix  convenu  à  l'avance  quand  l'enjeu  en  vaut  la  chan- 
delle. 

VN  INOEnriEVR  CONSl/LTE 

UN   SINE   QUA   NON 


Ce  qu'il  faut  à  la  ville  avec  le  système  des  concours  pré- 
conisé plus  haut  —  est  un  ingénieur  consulte  de  grande  et 
longue  expérience,  auquel  seront  soumis  pour  sou  rapport,  ses 
recommandations  et  suggestions,  tous  les  plans-projets  quel- 
conques de  ponts,  bâtisses,  questions  d'aqueduc,  drainage, 
d'hygiène,  d'assainissement,  de  solidité  des  constructions 
projetées  civiques,  publiques,  et  privées  ;  de  sûreté  contre  le 
ïevL,  des  moyens  d'évasion  en  cas  de  feu — en  un  mot  de  tout 
ce  qui  a  trait  à  la  chose  municipale. 
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Extrait  ilu  Qmheo  Mercury,  du  22  Avril,  1895. 
The  City   RniriMeer. 
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The   report   of   the   Finance    Conunittee   of   the   City 
Council  relating  to  the  appropriations  for  the  current  fiscal 
year  brings  to  mind  the  grare  injustice  done   tho  City  En- 
gineur  year  after  year.     There  is  not  an  officiai  in  the  emplpy 
uf  the  city  who  has  been  so  badly  treated  by  the  Council 
and  we  trust  now  that  there  is  a  surplus  in  the  treasury  that 
Mr.  BaillaÏJge's  great  services  to  the  city  and  his  daims  to 
an  augmentation  of  salary  will  not  be  overlooked.     There  is 
no  place  of  its  size  on  this  continent  that  so  inadequately 
recompenses  its  chief  engineer  as  Québec  does,and  the  least  the 
City  Council  could  do  in  Mr.  Bail  lai rge's  case  is  to  enquire  into 
his  daim.     Several  large  taxpayers  and    influential  citizens 
who  hâve  sat  at  the  council  board,  and  who  are  cognizant  of 
the  extra  services  our  City  Engineer  has  rendered  Québec, 
and  thereby  saved  it  large  sums  of  money  at  varions  times, 
hâve  spoken  favorably  of  an  increase  of  salary.  Mayor  Parent 
has  now  an  excellent  opportunity  to  do  a  simple  act  of  jus- 
tice to  an  old  and  faithful  civic  employé,  and  His  Worship 
and  the  Council  will  hâve  the  support  of  ail  right-thinking 
citizens  if  they  accord  an  attentive  hearing  to  Mr.  Baillairge's 
long-standing  grievance. 

Tersion  française  de  I*  «*  Editorial  **  du  «  Québec  nier- 

cnry  **  du  19  avril  189S  sur  ce  que  doit  la  ville 

A  ringénieur  de  la  cité. 


Extrait  du  "  Québec  Mercury  Editorial  "  du  22  avril 
1895. 

TRADUCTION. 

Le  rapport  du  comité  des  finances  du  conseil  de  ville, 
ayant  trait  aux  appropriations  pour  l'année  courante,  nous 
rappelle  la  grave  injustice  faite  à  l'ingénieur  de  la  cité 
d'année  en  année. 
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Il  n'y  n  pfts,  à  r«qiploi  de  Ia  «ité,  un  officier  qui  ait  été 
aussi  maltraité  par  le  conseil,  et  nous  espérons,  maintenant 
qu'il  y  a  un  surplus  au  trésor  que  les  j^rauds  services  rendue 
à  la  ville  par  M.  Bailiairgé,  et  ses  droits  à  une  augmentation 
de  salaire  ne  seront  point  méconnus 

Il  n'y  a  aucune  ville  de  sa  grandeur,  sur  ce  continent, 
qvi  rémunère  d'une  manière  aussi  insuffisante  (so  inade- 
quately)  son  ingénieur  en  chef  que  le  fait  Québee  ($2,00(^.00, 
pandaqt  que  les  autres  villes  payent  de  $4.0(>0i00  à  $6,000.00) 
ei. le I moins  que  puisse  fairu  la  ville  est  de  s'enquérir  de  sa 
«éclamaiion. 

'Phiaieurs  eitoyens  influents  et  payant  de  fortes  taxes, 
qni'Oat  oeoupé  un  fauteuil  au  conseil  de  ville,  et  qui  oonnais- 
Mot  lea  services  additionnels- que  notre* ingénieur  de  la  cité  à 
Maduà Québec,  et  lui  a  ainsi  épargné  en  différents  temps  de 
forteft>sominas  d'argent,  ont  parlé  £ftvombleBMnt  d'une  aug- 
laentation  de  salaire. 

;Le/  maive  Parent  a,  maintenant  une.  excellente  occasion  de 
tuveunaete  de  simple  justioe^à  un  v4eil  et  fidèle  employer  et 
aoo  honneur  et  le  conseil  auront  le  support  de  tous  les 
o|toyea»'bien  peoaanti?,  s-'ils  prêtent  une  oreille  attentive  À  ce 
gièsfi  (lo^  atiMidÎBg  grievance)  de  M.  Bailiairgé  de  si  longue 
duieée. 

<|uelquee  donuéee  ayant  trait  à  l'étendae  de  la  Tille, 

^«IW.riifts,  «le. 

L'état  publié  par  riqgénieur  de  la  cité  en  1866  sous  l'en- 
tête de  Statistiques  Civiques  fait  foi  des  quantités  suivantes. 

Longueur  de  la  ville  de  l'extrémité  Ouest  de 
St-Sauveur  à  l'extrémité  Est  du  bassin  Louise.   2-.615  milles. 

Largeur  de  la  ville  sur  la  ligue  de  la  rue  St- 
Qiirs,  du  St-Laurent  à  l'extrémité  Nord  de  la 
Pointe-aiix-lièvres 2.102  milles. 

jÇériiaètife  ou  pourtour  de.  la  ville  et  de  St- 
Sauveur 8.636  milles. 
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Superficie  totale  de  la  ville 2.306  milleB  etarréa. 

Longueur  collective  des  rues  de  la  ville  pro- 
prement dite  4'3|  milles,  do  St-Sauveur  18  milles, 
formant  ensemble  une  longueur  totale  de ... .      60}  millèÉ. 

Donc  St-Sauveur  a  ajouté  42  par  cent  à  l'é- 
tendue de  nos  rues  ;  mais  rien  au  salaire  de  l'in- 
génieur   

Superficie  totale  de  la  ville 64,287,933  pieds  carrés. 

Longueur  collective  des  trottoirs 111.231  milles. 

Longueur  collective  des  passerelles 6.477  millee. 

Longueur  collective  des  cours  d'eau . .    .    111.231  milles. 

Le  nombre  de  poteauk  de  télé^ra^)hô,  de 
téléphone  et  de  lumière  électrique  >  li  payent 
taxe  à  là  ville  est  de 2,588. 

Longueur  des  cables  et  fils,  plus  de     ....    1,000  milles. 

Pùur  autres  détails,  voir  les  statisllqwf^s  civiques  de 
1866  par  m.  Baiilairffé. 

Y  comprisles  distances  de  i'Hôtel-de- Vil  le  et  duChâteati 

Frontenac  à  tous  les  points  de  la  ville,  et  les  longueurs  de 

promenades  à  St^Foyie,  Oarouge,  les  deux  Lorette»,  lea-  deux 

lacs  St>Oharies  et  fieauport,  au  sault  Montmorency,  au  bout 

âft  l'Isle  en  hiver,  etc.,  etc.,  voir  les  StatistiqiLea  publiées  en 

en  1866  par  l'ingénieur  de  la  cité.     3)  pp.  Oct.  Vincent  Jc 

Frères. 

ARIENI^E  HONORABLE. 

L'inspirateur  de  l'aliwéa  "  notre  maire,  un  petit  tyrah" 
dartï  "  liés  Enseigttement»  dfe  la  Vie  "  peut  avoir  été  froissé  «t 
'6n  lë  sèmit  à  Mohis  lorsque  depuis  30  ans  on  vit  de  ptvr- 
tuesfité»  nolt)  exé«ùtiéeis  ;  mais  ce  mot  est  un  lapsus  coiacai  ;  ottr 
«h  M.  Pft^fMJt  il  à'y  8,  il  û'y  a  jamaià  etirien  de  petit  -^  tout 
tjh^i ÎW  à  été  gi«nd  et  honorable  "  above  boafrd"  comme  1^ 
tHft  eh-  anglais,  et  qw^nt  aiu  mot  tyra»,  si  je  l'ai  soufflé  à 
l*iiutéMr,  è^  ii^ést  {k>in!t  dans  flKJÀ  Mf(Jép«fttion  llttlqn»  dliomiilfe 


mr? 


Il  2 


^l 
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qui  gouverne  avec  cruauté.  Je  n'ai  Jamais  rien  vu  de  tel, 
chez  nc.re  premier  magistrat  — je  n'ai  dû  vouloir  fuire  en- 
tendre le  mot  que  comme  synonime  d'autocrate,  et  sous  ce 
point  de  vue  je  n'ai  pas  de  reproches  à  me  faire,  puisque 
d'après  moi  et  comme  je  le  dis  dans  ce  rapport,  c'est  précisé- 
ment cette  autocratie  de  sa  part  qui  a  fait  marcher  les  choses 
si  rondement  depuis  qu'il  occupe  le  siège  de  premier  magistrat 
de  la  ville.  Plut  à  Dieu  que  la  France  aujourd'hui  en  eut  un 
de  la  sorte  :  ce  serait  alors  "  Ça  valait  la  peine  assurément 
de  changer  de  gouvernement."  Laurier  et  Marchand  gagne- 
raient aussi  à  l'être  un  peu. 

Le  motivé  de  la  chose. 
Mais  qu'on  le  remarque  bien,  c'est  trois  mois  avant  que 
l'alinéa  incriminé  ait  paru,  que  ma  démission  m'était  intimée  ; 
nominalement,  m'a-t-on  dit,  parce  que  l'on  me  considérait 
malade  et  qu'il  fallait  de   mon  vivant  céder  la  place  à  un 
autre,  pour  qu'il  put  profiter  de  mes  renseignements  avant 
mon  décès  ;  mais  en  réalité  parceque  je  suis  un  peu  revèche, 
pas  assez  confidentiel  et  on  le  serait  à  moins,  encore  une 
fois,  après  33  années  de  travail  ou  j'ai  été  payé  pour  7  heures 
par  jour  pendant  que  j'en  faisais  14. 
Trois  mois  de  repos  A  IS  heures  de  travail  par  Joar. 
Je  suis  content  néanmoins  du  sursis  que  m'a  donné  ma 
retraite.     Ces  trois  mois,  ou  depuis  la  fin  de  décembre  1898, 
ont  été  pour  moi  un  véritable  repos  ;  mais  qu'on  n'aille  pas 
croire  que  je  parle  d'un  repos  comme  beaucoup  l'entendent. 
Le  repos  pour  moi  est  la  continuation  de  mon  travail  depuis 
60  ans,  de  18  heures  par  jour  ;  mais  un  travail  que  j'aime  : 
la  rédaction  du  rapport  civique  que  voici  :  la  rédaction  de 
mon  bilan  de  21  ans  avant  d'entrer  au  service  de  la  Cité  ;  la 
rédaction  de  ma  bibliographie,  de  ma  biographie  de  chacun  des 
membres  du  "  Club  des  21,"  de  1879  et  trois  mémoires  à  lire  au 
23  m'ai  prochain  devant  la  Société  Royale  du  Canada  savoir  t 
."  L'antiquité  de  la  terre  "  pour  la  section  de  Géologie,  "  La 
.vijQ,  l.'Evolution,  Je  Matérialisme,  pour  ,1a  section   III  des 
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sciences  ;  entin  pour  la  section  II  ou  de  littérature  f  rançaisae — 
l'Enseignement  du  grec,  du  latin  dans  nos  collèges — l'utilité 
des  racines  helléni(|ues  et  autres  dans  l'appréciation  de  la 
signification  des  mots  techniques  et  scientifiques  ;  et  dans  la 
composition  de  nouveaux  mots  que  les  progrès  des  arts, 
sciences  et  manufactures  de  nos  jours  peuvent  motiver. 

Rapports  entre   l*iiigénieur,  ses  assistants  et  le  €on- 
seil  de  ville  en  ifénéral. 

L'ex -ingénieur  n'a  qu'à  se  féliciter  de  la  manière  hon- 
nête, active  et  intelligente  dont  il  a  été  secondé  depuis  tant 
d'années,  c'est-à-dire,  depuis  qu'ils  sont  là,  par  MM.  les  contre- 
maîtres Verrault,  Chouinard  et  Marcel  Rochette,  et  par  ses 
assistants  MM.  W.D.  Baillairgé,  J.  Gallagher,  ingénieur  actuel 
de  l'aqueduc,  H.  O'Donnell,  arpenteur  et  ingénieur,  E.  Lefran- 
çois,  arpenteur,  et  les  .sous-assistants  Sharples  et  autres  ;  par 
M.  Sine  le  jardinier  en  chef  de  la  ville,  M.  Morency  contre- 
maître au  parc  Victoria  et  autres  ;  de  ses  rapports  enfin  avec 
son  honneur  le  maire,  le  président  du  comité  des  chemins,  les 
présidents  des  comités  des  marchés,  de  la  traverse,  du  feu,  de 
police,  de  l'aqueduc,  etc.,  et  du  conseil  de  ville  en  général, 
plus  soigneux  d'ordinaire  des  fonds  publics  que  des  leurs 
surtout  en  ce  qui  regarde  le  soussigné  à  l'endroit  de  ses  trop 
justes  réclamations.  Et  si  l'ingénieur  de  son  côté  a  à  se 
reprocher  quelque  chose  :  ses  lapsus-calami,  son  humeur 
quelquefois  un  peu  Mi^ii,  que  c'iacuii  se  «lise  qu'il  l'aurait  été 
à  moins,  si  comme  lui  il  avait  été  88  Jins  à  attendre  l'accom- 
plissement d^i  promesses  jamais  réalisées  en  vue  d'un  travail 
de  14  heures  par  jour  en  moyenne  depuis  un  tiers  de  siècle. 

lie  futur  du  département  des  travaux  de  la 
coriioration. 

L'ingénieur  a  déjà  dit  que  le  systèuie  le  plus  rationnel 
est,  dans  le  cas  d'une  bâtisse  de  quelque  peu  d'importance  à 
faire,  d'en  mettre  le  projet  au  concours  public  ou  d'employer 
un  architecte  :  pour  nn  pont,  un  ingénieur,  car  ;  il  -est  impos- 
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sfrblé  (ftié  tottt  continue  de  se  faire  comme  jusqu'à  présent  par 
tttt  seul  horiïiMe,  tioinme  M.  Baiilairgé  l'a  fait  depuis  1806.  Le 
d^stèhie  propiosé  est  le  plus  juste  aussi  envers  les  contribua- 
blés,  mettant  ainsi  chacun  tour  à  tour  dans  la  position  de 
tàii^  vaStoir  s6n  talent  et  de  gagner  quelque  chose.  C'est  le 
système  p'i'éconisé  ptti*tout  de  nos  jours.  Votre  ex-ingénieur 
croit  ne  pas  se  tromper  en  vous  disant  qu'il  a  l'intuition  des 
bonnes  et  belles  choses  ;  mais  peut  être  moins  le  talent  de  les 
concevoir  lui-même  que  d'en  juger  lorsqu'elles  sont  projetées 
par  d'autres.  Alors,  ayant  à  cœur  le  bien  être  de  la  ville,  et 
riJtéi'essé  qu'il  l'est  à  son  "  agi émentation  "  (il  suggère  le 
mot,  n'en  déplaise  à  l'Académie)  il 

•e  verrait  avec  plaisir  censufter 

après  les  divers  projets  mis  au  crayon,  afin  d'éviter  les  défauts 
que  l'on  voit  partout  ;  et  que  deux  têtes  au  lieu  d'une  sont 
plus  efËcâces  à  conjurer;  comme  la  lourdeur  du  haut  du 

Bureau  de  Poste 

ou  les  croisées  du  Sème  étage  n'ont  que  la  moitié  au  lieu  dû 
tier»  qu'ils  devraient  avoir  de  la  hauteur  des  croisées  des 
étages  inférieurs  et  trop  de  massif  audessus — 

La  Cour  de  Justice 

où'  les  pleins  et  les  vides  ne  sont  point  dans  le  rapport  voulu, 

lé  Restaurant  du  parc  Victoria, 

qui  est  trop  enfoncé  dans  la  terre  pour  y  permettre  des  cui- 
sines et  caves  utilitaires  au  rez-de-chaussée  et  eu  égard  à 
l'exhaussement  futur  du  tert-ain. 

Ii«  nouvel  Hôtel-de-viiie 

où  pendant  que  tout  le  reste  est  bien,  les  galeries  sont  trop 
iiàat  placées  dans  les  salles  du  Recorder  et  du  conseil  de  ville 
et  léb  planchers  partout  de  beaucoup  trop  faibles— 
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Le  poste  du  feu  No*  <l 

près  la  douane,  où  les  fondations  ne  sont  point  tout  À  fait 
ce  qu'il  y  faudrait-^ElIfes  laissent  à  désirer. 

Vn  halle  Champlain 

où  les  étages  supérieurs  sont  absolument  de  trop  et  inutiles, 

ne  rapportant  à  la  ville  pas  même  un  pour  cent  de  ce  qu'ils 

luf-eoûtent — 

La  porte  St-Jenn 

où  les  murs  devraient  être  descendus  au  premier  cordon  et 
les  terres  renvoyées  en  glacis  au  nord  et  au  sud. 

L*Hotel-Dieu 

où  en  éliminant  partie  de  la  saillie  disgracieuse  dvi  terre-plfiin 
en  front  la  bâtisse,  on  aurait  pu  raccorder  p^kr  une  courbe 
gracieuse  les  rues  du  Palais  et  des  Ramparts,  tailler  le  terve- 
plain  en  plateaux  et  glacis  successifs  comme  à  l'hôpital 
Victoria  à  Montréal,  ou  comme  Tanguay  l'a  fait  autour  de 
l'hôtel  de  ville  ;  puis  profiler  son  mur  d'entourage  par  degrés 
ou  gradins  successifs  sur  les  deux  rues  et  dégager  ainsi  l'en- 
coignure Nord-Ouest  de  1  dilice,  aujourd'hui  disgraeieuse- 
ment  cachée  à  la  vue  de  qu  monte  la  côte  du  palais,  par  le 
mauvais  effet  d'un  terre  plain  mal  adapté  aux  niveau<x  rive- 
rains du  carrefour  des  trois  rues. 

Les  bâtisses  du  parlemenC 

de  trop  peu  de  profondeur  50  au  lieu  de,60  pieds  pour  y  faire 
des  bureaux  qui  ne  soient  point  des  boyaux,  des  escaliers  à 
rampes  moins  accentuées,  et  où  l'entrée  de  parade  du  côté  de 
la  ville  est  par  trop  reserrée  pour  la  circulation  des  attelages 
et  où  il  manque  un  portique  pour  y  descendre  de  .voiture  à 
ciel -cou  vert 

Une  terrasse,  pâtée  de  maisons  de  la  grande  allée 

Côte  à  Perrault,  où  il  n'y  a  qu'un  étage  sur  rQZ-de-<:.hip,ug94e 
et  mansirde  à  la  française  ;  tandisque  poi^r  un  toi^  français. 
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il  faut  au  moins  deux  étages  eu  sous-œuvre  comme  au  bloc 
Bilodeau, 

Un  patinoir    • 

(n'en  déplaise  à  mon  ami  Sfcavely)  dont  le  portail  est  affreux, 
mais  qui  s'est  racheté  en  faisant 

Rue  St-lJrsulc,  une  Iflanse 

qui  est  un  vrai  petit  bijou  de  goût  esthétique, 

IJn  club  Union 

rue  St-Louis  à  lugubre  façade.où  il  eut  fallu  démolir  et  refaire 
ou  au  moins  avec  toiture  mansarde  au  lieu  des  lucarnes 
sépulchrales  qu'on  y  voit,  et  les  hideux  "  bay-windows  " 
oriels  qu'on  y  remarque — enfin 

Un  nouveau  bloc  rue  St-Ursule 

mais  qu'il  est  encore  temps  de  corriger  par  des  colonnettes  et 
arceaux,  ou  en  enlevant  les  gardes-soleil  où  parapluies  qui, 
audessus  des  croisées  du  Sème  étage,  cachent  disgracieuse- 
ment  la  jolie  corniche,  y  sont  trop  peu  saillantes  d'ailleurs 
pour  être  d'aucune  utilité  pratique,  et  où  les  grandes  pièces 
ou  chambres  de  devant,  seront  insuffisamment  agrémentées 
d'air  et  de  lumière  par  l'unique  fenêtre  qu'on  y  remarque. 

lia  nouvelle  Chapelle  du  Séminaire 

où  les  galeries  trop  haut  placées  vont  être  descendues  aujour- 
d  hui  à  assez  grands  frais  — 

li*égli9e  des  Tertiaires 

où  les  jubés  latéraux  sont  trop  étroits,  en  rapport  s^vec  la 
largeur  de  nef — 

La  Cihapelle  du  Sacré-Cœur  &  la  Basilique 

où  les  impostes  sont  de  6  pouces  trop  haut  pour  le  rapport 
qu'il  devrait  y  avoir  entre  les  parties  droites  et  cintrées 
des  ouvertures.  Au  Patronage  c'est  le  contraire. 
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JLn  salle  des  promotions  ft  l'IIiiiversIté-Laval,  ' 

distorse  (distorte  serait  plus  euphonique)  dans  ses  niveaux 
de  plancher  et  galeries  latérales,  par  avoir  contrecarré  M. 
Baillairgé  qui  y  voulait  de  fortes  poutres  en  fer  sous  les 
solives  ou  des  colonnes  à  l'effet  contraire  dans  les  étages  infé- 
rieurs ;  mais  où  ces  colonnes  auraient  nui  dans  les  salons  ; 
pendant  qu'à  la  cour  de  justice,  où  on  pouvait  s'en  dispenser, 
en  y  mettant  les  poutres  en  fer  assez  fortes,  on  en  voit  jus- 
qu'à quatre  que  Sanison  s'il  était  encore  de  ce  monde,  embras- 
serait à  la  fois  et  ferait  sauter  de  dégoût.  Enfin — 

les  mille  et  un  autres  défauts  de  distorsion 

des  maisons  et  bâtisses  en  général,  causés  par  l'affaissement, 
le  refoulement,  l'écrasement,  la  dessiccation  des  bois  sur  bois 
qu'on  y  entasse  inintelligemment  et  par  fausse  économie 
auUeu  d'y  faire  des  murs,  ou  comme  M.  Baillairgé  l'a  fait  il 
y  a  45  ans  au  corps  central  de  la  grande  bâtisse  à  5  étages  et 
rez-de-chaussée  de  l'université  Laval,  où  il  n'y  a  pas  eu  un 
quart  de  pouce  de  refoulement  dans  une  hauteur  de  80 
pieds,  en  y  plaçant  les  colonnes,  fer  sur  fer  sans  disconti- 
nuité du  bas  en  haut  de  l'édifice. 

L*ex-inKénienr  se  verrait  aussi  avec  plaisir  consulter 
eu  ce  qui  regarde  les  mojrens  d'évasion  en  cas  de  feu 

car  l'holocauste  récent  à  New- York  au  grand  hôtel  Windsor 
du  Fifth  avenue  vient  encore  de  mettre  en  évidence  la  néces- 
sité absolue,  accentuée  aussi  par  le  comité  de  Londres  à 
l'endroit  du  feu  du  "  bazar  de  charité  à  Paris  "  du  feu  de 
7  millions  de  piastres  à  Londres  même,  de  prier  le  parlement 
d'intervenir  pour  forcer  les  gens  bongré-malgré  à  se  protéger 
eux-mêmes  et  les  autres  dans  les  hôtels,  couvents,  collèges, 
manufactures  et  autres  bâtisses  d'ordinaire  à  plusieurs  étages, 
en  affectant  au  sauvetage  des  internés  un  espace  assez  grand 
pour  y  faire  un  escalier  de  haut  en  bas  de  la  bâtisse  à  cet 
effet  ;  cet  escalier  devant  être  non  pas  au  milieu  de  l'édifice 
avec  portes  ouvrant  dessus  à  chaque  étage,  comme  chez  les 
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MacDoBaM  «  Montpéal,  où  lorsque  les  ouvriers  des  étages 
supérieurs  y  descendaient,  lors  de  l'incendie  de  cette  manu- 
ffietore,  il  y  a  quelques  années  passées,  ils  furent  obligés  de 
refcirjQUsser  eheinbt  à  cause  de  la  fumée  et  de  l'air  brûlant 
montant  par  cet  escalier  des  étages  inférieurs  où  était  le  feu  ; 
qiaia 

WMiller  «k«*t«aiCMt  to*lé  «t  i^riwé  4e  4MMe  commhu- 
4il«ati*«  4ire«le  avec  l>iMtérie«r  die  la  MktiMe 


pour  arriver  auquel  il  y  aurait  à  sortir  sur  un  balcon  pour  de 
là  entrer  à  l'escalier.  Mais  quand  donc  comprendra-t-on  que 
c'est  là 

^le  seal  aïoyea  «ér  oa  certaia  et  iasiaataaé  d*éva«ion 

cas  4c  A 


On  a  vu  une  fois  de  plus  l'inutilité  de  tous  ces  appareils  de 
prétendu  sauvetage  sous  fomie  d'échelles  de  corde,  etc.  Est- 
ce  qu'on  ne  comprend  point  que  pas  un  sur  dix,  peut-être  pus 
un  sur  Cent  n'est  capable  de  tenir  son  propre  poids  suspendu 
au  bout  de  ses  bras  —  est-ce  que  l'on  ne  voit  pas  tous  les 
retards  d'un  sauvetage  par  des  apptireils,  échelles,  etc ,  de 
pompier;!,  qui  n'arrivent  sur  les  lieux  qu'après  que  la  moitié 
des  gons  se  sont  déjà  jetés  par  les  fenêtres,  ou  qui  quand  ils 
sont  rendus  prennent  un  certain  temps  à  mettre  en  place — et 
^uand  iis  sont  installés  à  une  onvertnre,  ont  à  se  déplacer  pour 
«o  «ttteindre  une  autre  au  même  étage  ou  à  un  étage  difiérent, 
et  au  moyen  desquels  d'ailleurs  on  ne  peut  sauver  qu'une 
personne  à  la  fois  et  pas  même  une  si  c'est  un  malade,  un 
vieillard  incapable  de  se  venir  lui-même  en  aide.  Est-ce  qu'on 
ne  comprend  point  qu' 

aii  ascêatear  est  abselaaieat  iaatile  ea  cas  de  fea, 

si  le  feu  est  dans  son  voisinage  où  il  ne  sert  que  de  che- 
minée d'appel  à  la  fumée,  aux  gaz  brûlants  qui  s'y  préci- 
pitent et  que  quant  bien  môme  il  peut  être  utilisé,  ce  n'est 
^e   d'une   manière  intermittente,  puisqu'il    faut  à  chaque 
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voyage  attendre  qn'ii  remonte  pour  en  faire  un  autre — esi-ee 
qu'on  ne  voit  point  tt»uâ  les  retards  de  ces  prétendus  moyens 
de  sauvetage  à  côté  de  celui  d'un  escalier  où  les  gens  peuvent 
descendre  en  un  courant,  une  suite,  une  foule  continue  du 
haut  en  bas  et  sans  un  moment  de  relâche.  Mon  Dieu 
pourtant,  c'est  facile  à  comprendre. 

BlNis  4a*«H  n^aille  pas  conclure  dc^  là 

que  les  appareils  de  sauvetage  de  pompiers  soient  de  trop 
et  au  contraire  pour  un  cas  d'hôtel,  de  théâtre,  d'hospice, 
etc.,  où  l'escalier  de  sauvetage  est  indispensable  à  cause  des 
6'entaines  d'individus  à  éloigner  du  péril,  il  y  a  pour  cha- 
cune de  ces  bâtisses,  manufactures  ou  institutions  publiques 
mille  maisons  d'abitation  où  l'escalier  de  sauvetage  8:ans 
être  de  snrcroit,  ne  tiouverait  sa  place  et  d'où  on  ponirait 
d'ailleurs  se  sauver  par  une  échelle  ou  escalier  sur  le  devant 
de  la  Aiaîson  ou  dans  un  coin  autrement  inutilisable.  Oui 
voilà  pour  ces  braves  pompiers,  des  occasions  en  masse  d'être 
utiles  à  l'hurauiité  et  où  le  nombre  d'internés  étant^  peu 
considérable,  ces  appareils  ont  et  auront  toujours  leur  pleine 
raison  d'être. 

Aa  Wem  «la  bazar  de  Charité  à.  f*arls 

où  il  a  péri  plus  de  100  personnes  la  bâtisse  de  300  pieds  de 
longueur  sur  40  de  largeur  avait  été  munie  de  7  portes  de 
sauvetage.  Le  feu  mis  aux  tentures  par  une  explosion  du 
cinématographe,  a  couru  dans  un  instant  et  envahi  le  plafond 
tout  entier,  et  les  lambeaux  enflammés  de  descendre  comme 
une  pluie  de  feu  sur  les  têtes  des  dames  vêtues  à  la  légère, 
coiffées  de  même  et  pour  beaucoup  décolletées — elles  ne  pou- 
vaient, il  est  vrai,  avec  toutes  les  issues  du  monde  échaf^er 
h.  une  brûlure,  mais  qu'est  qu'une  simple  brûlure,  perte  de 
ses  cheveux,  eta,  à  côté  de  perdre  la  vie  et  bien 

•f  de»  ses»  ««aseat  été  Ià  powr  ouvrir  les  issue» 

^■iâ  utie  des  dames  du  bazar  n'àùfait  perdu  la  Vië;ëlléj$sè 
fussent  sauvées  en  tentips  pour  éviter  ce  itiàlhetirs.     Màîà 
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pourquoi  n'y  avait  il  point  là  et  pour  l'accasion  et  pour  tous 
les  jours  que  le  bazar  a  duré  autant  d'hommes  que  de  portes 
pour  les  ouvrir  instantanément  au  besoin  Pourquoi  :  par 
négligence  et  incurie,  par  la  parsimouie  peut  être  comme  ici 
à  l'académie  de  musique,  à  la  gaieté  de  St-Roch,  au  casino  de 
la  rue  Notre-Dame  des  Anges,  de  sauver  les  quchiues  pièces 
de  trente-sous  qu'il  y  avait  à  donner  pour  s'assurer  un  ser- 
vice aussi  essentiel — tout  de  même  que  dans  les  vaisseaux  à 
compartiments,  que  le  sont  aujourd'hui  tous  nos  vapeurs 
océaniques,  il  devait  y  avoir  en  arrivant  sur  les  côtes  d'Amé- 
rique, d'Europe,  et  même  durant  tout  le  voyage,  la  nuit,  en 
cas  de  collision,  un  homme  posté  comme  sentinelle  à  chacun 
de  ces  compartiments  pour  y  fermer  au  besoin  les  portes  et 
empêcher  ainsi  qu'une  irruption  d'eau  dans  une  des  sections 
du  navire,  ne  vienne  noyer  toutes  les  autres  et  mettre  ainsi  le 
vaisseau  en  danger  ;  et  dire  que  l'on  n'a  pas  compris  non 
plus 

le  danser  d'une  cloison  longitudinale  dans  un  vais- 
seau maritime 

qui  comme  dans  le  cas  du  Victoria  frappé  par  le  Camperdown 
en  Angleterre,  la  Bourgogne  envahi  par  un  autre  vaisseau  en 
pleine  mer,  ce  compartiment  longitudinal  retenant  l'eau 
d'un  côté,  ferait  amonceler  l'eau  de  ce  côté,  pencher  le  vais- 
seau et  amener  ainsi  sa  perte,  au  moyen  de  la  précaution 
même  imaginée  pour  en  éliminer  tout  danger. 

Oui  M.  le  Maire,  Messieurs  du  conseil  de  ville,  ces  con- 
sultes sur  tous  les  points  suggérés,  de  l'esthétique,  de  la 
solidité,  de  la  question  d'évasion  en  cas  de  feu,  aussi  ayant 
trait  aux  questions  d'hygiène  public,  d'assainissement,  de 
disposition  de  nos  déchets  domestiques  et  autres,  sont  essen- 
tielles— mais  elles  vous  sont  surtout  pertinentes  en  ce  qui 
regarde  vos  rapports  avec  un  homme  qui  a  été  maltraité  de- 
puis 33  ans  et  auquel  vous  vous  donneriez  par  là  occasion  de 
racheter  un  peu  les  injustices  du  passé  par  ses  droits  de  l'a- 
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venir, et  ce  pp  serait  dans  tous  les  c^,  vu  le  ^inps  qu'il  li^ 
reste  à  vivre,  que  peu  de  chose  à  côté  des  $52,800.00  ai^e  (uj 
doit  la  ville,  au  taux  même  de  son  inégal  salaire  à  comparer 
à  ceux  de  $5,000,  S6,00Ô  de  ses  confrères  au  Canada,  dé'céux 
de  $10,000,  d'officiers  pas  plus  capalïles  que  lui,  apx  Çtats- 
Unis  et  ailleurs,  et  qui  leur  permettent  de  lai«»er  «^n^lque 
chose  à  leurs  enfants  ;  pendant  que  quap4  ^X  si.ona,  oom.- 
breux  qu'ils  le  sont,  il  ne  sache  p^S  n^ême  qp'il  puisse  leur 
laisser  è  chacun  4p  (l^oi  s'acheter  udq  toilçttie  cpi^veq^blç 
4$  noces,  le  cas  échéant. 

A  quoi  donc  ne  serait-il  pas  réduit.  Messieurs,  si  durant 
les  20  ans  de  sa  pratique  privée  c'est-à-dire  avant  d'entrer 
au  service  de  la  ville,  il  n'avait  pas  amassé  de  qi^oi  ç'héber- 
ger,  et  se  faire  quelques  loyers,  car  n'eut-il  dépendu  durant 
ces  33  ans  que  de  ce  que  vous  lui  ayez  fait  gagoer  pour 
ses  14  heures  de  travail  par  jour,  il  np  serait  pa^  éloigna 
aujourd'hui,  d  être  à  l'eau. 

Ateliers,  Ecuries  et  Han^ards  cl*einmavaslaaffe. 

Ici,  on  tient  l'outillage  des  Dépts.  des  Chemins,  des  Marchés 
et  de  la  Traverse  :  chez  S).  Verrault,  rues  St-Roch  et  des  l^iries 
le  girément  affecté  au  service  des  pontons  et  tabliers,  avec  un 
cheval  pour  ce  service  et  divers.  Ce  monsieur  est  churgé  des 
quatre  quartiers  bas  de  la  ville  :  Champlâin,  St- Pierre,  St-Koch 
et  Jacques  Cartier.  Le  local  de  M.  Couinard  qui  a  la  conduite 
des  travaux  des  quatre  quartiers  hauts  de  la  ville  :  Montcdm, 
St-Jean,  Du  Palais  et  St-Louis,  se  trouve  .sur  le  terrain  a' 
rOuest  d9  la  Halle  Montcalra.  M.  Rochette  qui  dessert  les 
qy.i||jt^pfs  af^nexes  de  St-Snuyeur  eàt  hé|>ergé  en  arri<èj[Q  du  poste 
(j[ip  police  4^  la  rue  St-Valier.     On  a  de  plus,  comnje  dépôt  de 

fgx^^p  4^8  |rn|3s  St-Jitqch  et  St-Pa^|  ou  Des  Fossés,  pjus  u;i  .ter- 
rain suy  la  ri]ç  St-Gharles,  près  l^  c%  Cj^uotgpe.  i/Q|itil.|î^ 
C9jjfpî:en4  .aussi,   YQi^rçs  d'wrqs^ge,  yoif^e^ux  ep  ^|j  et  en  l^j 

te  r"s  4m  m^s  de  10  t9pg§9.  cç,^  Y^^mA  ^i  spp^rîlf 
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sont  d'une   valeur   collective   de   quelques   S50.000   avec  le 
terrain. 

Ateliers  et  iiMBvarave  ék»  Départcaient  de  l*A«Me4ac. 

Ces  bfttisses  à  l'encoignure  Sud-Est  des  rues  des  Prairies 
et  St-Roch,  avec  le  terrain  avoisinant,  sont  affectés  au  bureau 
de  M.  le  contremaître  Hatch.  L'outillage  nécessaire  :  voitures, 
grément  pour  la  réparation  trop  fréquente,  sur  la  ligne  de 
Québec  à  Lorette,  des  bris  de  tuyaux  et  fuites-ù'eau,  dus  à  ce 
que  le  nouveau  tuyau  de  30  "  qui  aurait  dû  être  d'une  épais- 
seur de  1|  "  n'en  a  que  1^"  —  choix  du  Conseil-de- Ville  de 
1883  ;  malgré  qu'il  fut  prévenu  par  sou  Ingénieur  de  ce  qui  ar- 
riverait; et  qui  est  en  effet  tant  de  fois  arrivé  depuis  lors.  Dans  la 
cour  attenant  aux  bâtisses  est  un  stock  de  tuyaux  en  font« 
des  divers  diamètres  requis,  ou  de  4  "  à  30  ",  robinets,  et&  Un 
pouvoir  hydraulique  pour  l'épreuve  des  tuyaux.  Une  quantité  de 
tuyaux  de  dratnage  en  grès.  Ces  terrains,  bâtisses  et  matériaux 
peuvent  représenter  encore  une  valeur  de  $50,000.00  :  le  tout 
est  du  ressort  de  M.  l'Ingéuieur  Gallagher. 

N.-B.  Pour  étendues,  superficies,  valeurs  des  pro- 
priétés  de  la  Corporation  dans  les  dix  quartiers  de  la 
ville  :  en  voir  le  bilan  fait  par  l'ex-iugénieur  et  publié  tous  les 
ans  à  la  fin  du  rapport  annuel  de  M.  Lafranoe,  trésorier  de  la 
Cité,  et  reproduit  dans  les  statistiques  munici|)ales  publiées  par 
l'Ingénieur  en  1866.  Pour  statistiques  de  l'aïueduc  voir  rapport 
de  M.  Grallagher. 

EiM  Fentalae  érigée  en  face  4e  l*Eviiee  lV.-D.-Dw-T. 

Le  public  n'a  pas  manqué  de  saisir  l'opportunité  d'action 
de  la  part  du  Maire  Parent,  en  éliminant  d'un  endroit  aussi 
important,  une  fontaine  qui  fait  très  bien  là  où  elle  est  mainte- 
nant installée  ;  mais  qui  n'était  aucunement  en  rapport  avec 
l'importance  d'une  place  comme  celle  de  la  Basilique.  M.  L.-J. 
Demers,  alors  président  du  comité  des  chemins,  et  qui  aimait 
les  belles  et  bonnes  choses,  penchait,  avec  l'ingénieur  de  la  cite. 
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Le  moininieut  <•<?  hwwtw  s'ig*  «.w  3^6<',  siur  le  chemin  Stc  Foye,  pri-*  <iv 

QuitiNe«  —  Chi<.  Biiillftir^é,  architpcte. 
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mm  d'nne   valetir   coUcctive  de  «|iiaU|ne«   èôu.uuu   uvco   U- 
l4)rrHin. 
Aifllern  «'I  liiMiiir»r»«(«  «lu  IK'inMKiiirui  <it'  l'Aq»!*-»!!!©. 

Ces  bfttisw»!  vijimiro  Sitil-lîsi  de«  Tties  dea  Prairie» 

etSt-Hixih,  av  '«.'Train  av<w;*m»«(.,  wmt  affect^n  au  bureav 

d«' M.  If  (  .  iiuv  Httii^  .ailiiiv»«  ?ié<X'8saire:  voitures, 

t-vi^uiftnt  pwï  jft ,  répttratïon  troj)  fré(iu«nt<s  sur  la  ligne  'de 
Qvu'W  à  Lorotte,  Avu  bris  de  tuyaux  er  fuiUsï-d'eau,  dm  à  c« 
quf  !•>  nouveau  tuyau  de  30  "  qui  aurait  dû  Hve  d'une  éfwis- 
seur  de  1 1  '  n'en  a  que  1 J"  —  choix  du  Couse il-de-Vi lie  dv, 
188,'^  ;  nxalp;r6  qu'il  fut  jvrdvrou  par  t'ou  ingôuicMu*  do  m  qui  ar- 
riverait; ptqui  estflu  effet  t<intdo  foi8arriv«.Wlopin«  l<mj.  Dans  la 
cour  atteuaut  aux  bâtisses  «\sL  un  stock  d«  tuyaux  on  tonf*;t 
des  divev^  diaiuùtrea  requis,  ou  de  4  "  à  80  ",  lobiuetsi,  etc.  "Un 
pouvoir  hydraulique  pour  Ti^prouve  des  tuyaux.  Une  quantité  d« 
tnyauH  de  druîtiage  eu  grè^.  C-«>t  terrains,  bàtis^js  et  watoriauï 
peuvent  jrïjpîéis'eïiter  enww  mm  ^n-Wur  de  850,000,00  :  le  tout 
eat  du  lessort  de  M.  i'îngiudtîur  Oailughei'. 

N,-B.  peur  étendues,  superficies,  valeurs  des  pro- 
priétés de  la  Corporatioa  dans  les  din  quartiers  de  la 
ville  :  en  voir  le  Iniuu  fait  i>ar  l'ex- ingénieur  et  publié  tom  les 
ans  )\  la  fin  du  rapport  an  nuoldn  M,  Lafrauœ,  trésorier  de  la 
Cité,  et  reproduit  dans  îeà  htatistiquea  nionioiî»aU«  publiées  par 
rinj^énieur  en  1866,  Pour  statistiques  de  l'aqueduo  voir  rapport 
de  M.  Gaîlttgher.      .      ,     • 


1    ,  umnqu-  ^         .  '    -tiou 

de  la  ptirr  di\  î'fjiwu  uissj 

i-nport:j,:,  niM'  foutainw  qu;  tait  imA  «iieii  ia  <./U  tiie  t-bl  loainte 
t;,i:!'   instaîléo;  luaia  qui    n'était  au'iune<uen'c  en  rapport  ave 
Viuil  ortanco  d'iuie  place  comme  celle  de  la  Basilique.  M.  Ti.-J 
J>eïm'r8,  alors   prt\sident  du  coraitt^  des  chemins,  et  qui  aimn'-; 
les  Ix'lles  et  ltonn<«  r-bo-es,  penchait,  avec  l'ingénieur  d»  h  orJ, 
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AUX  BRAVES  DE  1760 

Le  moiiumeiit  en  bronze  érigé  eu  1S60,  sur  le  chemin  StoFoye,  près  de 

Québec  —  Cîis.  Biiillairgé,  architecte. 
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pour  une  foutaine  monumentale  de  queljues  $2,700.00  en  cet 
endroit;  mais  il  ne  fut  pas  secondé  par  son  comité,  qui  s'arrêta 
à  une  affaire  de  $715.00,  comme  la  moitié  des  bourgeois  de 
Montréal  en  ont  devant  chez-eux. 

Elargir  In  côte  Lainontagne  on  si  l*on  veut,  la  me 

Port-Daupliiii  ft  Peiidroit  du  bureau  actuel  du 

C.  P.  R.  dans  le  bloc  Casurain-Simard 

en  Atce  le  bureau  de  poste. 

Au  risque  de  me  répéter,  je  ne  dois  point  laisser  oublier  la 
nécessité  de  cette  amélioration,  doublement  motivée  aujourd'hui 
que  Ib  rue  Du  Fort  a  vu  compléter  si  heureusement  son 
élargissement,  et  cela  à  si  peu  de  frais  pour  la  ville  :  seulement 
$8,500.00  :  estimé  de  l'ingénieur;  pendant  que  d'autres  portaient 
à  $20,000.00  le  coût  de  cette  amélioration. 

Vu  pont  tournant  en  fer  à  l*endroit  de  la  rue 

St-Roch. 

Il  y  a  longtemps  qu'un  pont  est  motivé  en  cet  endroit  pour 
les  fins  du  commerce  entre  la  ville  et  sa  future  annexe,  Limoilou 
(Hedleyville).  Mais  il  le  serait,  quand  ce  ne  serait  que  pour 
échapper  à  la  taxe  scandaleuse  de  23  contins  que  l'on  continue 
toujours  de  payer  au  pont  Dorchester.  Cette  taxe  prohibitive 
est  aussi  la  cause  que  les  deux  grands  terrains  qui  a  voisinent 
l'avenue  au  pont,  au  Sud  des  chemins  de  Charlesbourg  et  de 
Hedleyville,  demeurent  encore  non  lotisés,  non  concédés — perte 
d'un  revenu  considérable  par  qui  de  droit. 

Annexion  de  Hedle/vllle, 

et  peut  être  un  jour  des  baisseurs  ou  parties  riveraines  de 
Beauport  jusqu'au  Montmorency.  Ceci  ne  peut  qu'arriver  un 
jour,  la  ville  prenant  de  l'extension  de  ce  côté  ;  pendant  que 
du  côté  de  St-Sauveur,  elle  n'en  prendra  peut  être  jamaiâ;  sauf 
le  long  de  la  ligne  de  raccordem^^nt  du  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique, avec  l'embranchement  nous  venant  du  Grand-Tronc  et  des 


ailt'rés  lignes  dû"  côté  sud  du  flèùvë,  pat  le  poni  dit  tJàrougè, 
dont  tk  coD^trùcîtîôn  va  cominëncét  fiicessamment,  (lil-ôn. 

La  rue   d*Auteuil   a  été  élaraie  ,de  plus  <|e   30  pieds 

de  la  rue  SCe-Anne  à  la  rue  St-liouis  et  la  rue 

8t*liOUls  de  d'Antenll  à  In  porle  St-lionis 

avec  lin  trottoir  en  asphalté  âé  16  pieds  ne  largeur  siir  tout  ce 
parcours — ceci  obtenu  du  gouveriieiueut  fédéral  par  l'influence 
du  Maire  Parent,  et  fait  aujourd'hui  une  jolie  promenade  sous 
fêà  Wim  (ftîi  ÏÔh^etit  lé  tfâjét. 

Ij*oaverture  de  ia.rne  Lee  (St-Jacquesjjentre  De  Sala- 
bery  ëi  PAvèiilié  keé  Eraoleé  , 

est  ,à  noter^  comme  raccourci  important  pour  se  rendre  au  centre 
de  l'avenue  en  question.  Cette  nouvelle  rue  a  eu  pour  effet  de 
reculer  les  barrières  de  péage  des  chemins  gravés  jusqu'au  deLl 
de  l'Ivé^éiê  M  Miiëk  ;  et  cdnlirirée  jâ'Sqfi'à  fa  iMb  du  Bel- 
védère,  ferait  encore  reculer  d'autant  ces  obstacles  honteux  à  la 
ctrcnlstiofn  véhiculaire. 

À  St-SstuTeur  ou  h  ouvert  une  communication  de  l&  rue 
St-Valier  à  la  rue  Ste-Catherine — amélioration  fort  désirée  fet 
nécesi^aire.  Oti  évite  aussi  de  cette  manière  un  détour  plus 
considérable  pour  arriver  de  là  à  la  rue  (St-Michel)  Carillon. 

Ail  ^àt  tUàtitpiàlà  oA  A  tàÙ  Une  éiièiisftfii 

de  140'  pieds  X  32  de  large  et  d'une  hauteur  moyenne  de  30 
pieds.  L'ingénieur  avait  estimé  le  coût  de  ce  quai,  en  macénaux 
neufs,  à  quelques  $7,000.00.  Le  coinité  des  marchés  s'est  fait 
gloire  de  l'avoir  fkîi  faire  pdâr  laî  nl^tié  de  c6  prix.  Mais  s'est 
donné  garde  de  dire  qu'il  a  été  fait  avec  du  vieux  bois  d'un 
autre  quai,  et  rempli  de  3,000  voyages  de  pierre  provenant  du 
Cap  aux  Diamants,  pendant  que  cette  pierre  a  été  chargée  au  de- 
partement  des  chemins — et  le  remplissage  du  quai  n'est  pas  en- 
core,; à  l'heure  qu'il  est,  à  moitié  laft.  Il  est  facile  de  cette 
o;iaùière  pour  un  comité  de  paraître  avoir  raison  des  estimés 
d'un  ingénieur. 
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on  y  a  despendu  ^a  rocher  dn  cap,  en  face,  la  chapelle'dite  des 
inflrins,  et  des  écoles  des  Sœurs  de  Charité^  des  iqilliers  de  vçigçs 
de, pierre  et  vidanges  ^ui  ont  coûté  une  assez  forte  somme*  ^  % 
ville  ;  comme  en  fera  foi  le  prochain  rapport  du  ^résorier  de  là 
cj^,  3r  compris  le  coût  d'un  écran  en  traverses  It  madrjers  de 
22  pieds  de  hauteur  sur  un  parcours  de  quelques  300  pieds 
pour  protéger  les  maisons  en  cet  endroit  du  heurt  des  débris  ; 
les  quels  ont  servi  à  remplir  en  partie  l'addition  faite  au  quai 
Champlain,  en  partie  à  so'us-grâvêr  de1s  chaussées,  et  êh  partie 
au  nivellemeht  du  rare  Victoria. 

l.a  nouvelle  Côte  de  la  Néffreste 

pitffrii  fês  ^Éfb'ràtilaTm  iihotiteà,  racheté  d'une  lâaÀlèYé  ^Itfâ 
facile  que  par  le  passé  le  défaut  de  hi^eftii  dé^  rites  Stë-Gëëflè 
et  Ara^. 

êtè-eéëne  dernlèlreritaeAt  i»i>tfl«nfféé 

âii  cM  d;é  îa  toîir  I^To.  ^,  sauvé  u%  dfséoûr  assez  bôl[siî6ârl6fb 
ël  pënîbfé,  par  fèS  fues  Bacine,  Lato'ùrelléét  Sumerlaâd. 

lia  rue  d*Tonville 

gftuvé  la  romple  acèentuée  de  la  rue  d'Anteuil,  de  Danphihè  à 
St-Jean,  et  dÉvre  a  ne  voie  à  l'Oiiest  vers  la  nie  St- Patrick. 

L'Importante  el  nmfniaque.côte  de  la  rue  St-Ours, 
(accentuée  que  soit  sa  rauipe.) 

V,  ..»-'•.'  i.  .*■■.,:  ...  .    ■       ',1,1  .     .  j 

OU  du  Boulevard  Langelier,  permet  une  promenade  continue 
tout  autour  de  la  ville  ;  et  a  été  faite  par  l'ingénieur  et  M. 
Verrault  sans,  pour  ainsi  dire,  que  le  conseil  de  ville  s'en  soit 
aperçu. 

Sous,  l'écheyin  Mcl^aughlin,  le  conseil  de  ville  ordonna  un 
plan  et  estimé  du  coût  d'une 

C6ié  dit  Ciiainip  de  l*AMsë  &  la  rue'  ChanÉpiaiii 

estimé  à  lïO. dÔt).ÔltlL  Voii^  si  fa  cÈosé  est  éuboifè  iuditvâét.  ^m^ 
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tous  les  cas,  il  devn>,it  êire  fait  un  chemin  voiturable  pour  se 
rendre  de  la  Grande  Allée  au  haut  du  grand  escalier  de 
l'anse  des  Mères.  Voir  aussi  si  un  ascenseur  pour  les  atte- 
lages, etc.,  en  cet  endroit,  ne  faciliterait  point,  en  le  raccourcis- 
sant de  moitié,  le  trajet  des  pompiers  et  engins  dans  un  cas 
d'incendie  ;  et  si  le  coût  en  était  de  $10,000  et  que  le  fonction- 
nement en  fut  de  SIOOO.OO  par  année  ;  ce  coût  annuel  de  $1500 
pour  intérêt  et  gestion  ne'  serait  que  celui  d'une  côte  de  $10,- 
000.00  pour  intérêt  et  entretien. 

Un  tunnel  du  Cap  Blanc  à  la  rue  St.Ours  pourra  un 
jour  avoir  sa  raison  d'être,  comme  raccourci,  si,  quand  le  pont 
du  Garouge  sera  fait,  un  embranchement  de  la  voie  ferrée  du 
Pacifique  au  Gap  Blanc  et  de  là  à  St-Roch,  par  le  tunnel,  motive 
ce  travail,  aidé  de  la  reprise  des  affaires  d'autrefois  sur  le  par- 
cours de  la  rue  Ghamplain. 

Il  y  aurait  aussi  avantage  à  donner  suite  au  projet,  déjà 
depuis  longtemps  à  l'étude,  de  baisser  le  niveau  de  la  chaus- 
sée de  la  rue  des  Remparts  sur  une  étendue  seulement  de 
quelques  800  pieds  à  l'Est  de  la  rue  du  Palais.  Les  touristes 
venant  par  le  G.  P.  R.,  ou  du  Lac  St*  Jean  ou  de  Ste-Anne, 
pourraient  alors  gagner  lé  GMteau  Frontenac,  ou  le  haut  de  la 
ville,  au  bureau  de  poste,  par  une  rampe  douce,  agrémentée  sur 
tout  le  parcours,  de  la  vue  d'un  panorama  superbe. 

La  réhabilitation  du  HAvre  du  Palais. 

Ge  havre  nous  rapportait  autrefois  de  $15,000.00  à 
$20,000.00  par  année,  et  il  n'y  a  aucune  raison  pour  qu'il  n'en 
soit  pas  encore  ainsi  aujourd'hui. 

Il  est  vrai  que  nous  avons  cédé  au  gouvernement  fédéral 
en  échange  du  terrain  du  parc  et  comme  notre  contribution  au 
chemin  de  fer  "  du  Nord  "  aujourd'hui  "  du  Pacifique  "  une 
grande  partie  de  ce  havre  ;  mais  toutefois,  jusqu'à  la  ligne  des 
Gommissaires  seulement,  et  il  y  a  au  Nord  de  cette  ligne  une 
étendue  d'encore  plus  de  500  pieds  à  utiliser  sans  empiéter  sur 
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le  chenal  de  la  rivière  St-Charlea.  L'on  trouvera  dans  les 
archives  du  département  des  chemins  plusieurs  plans-projets  de 
ces  améliorations  proposées  depuis  tant  d'années  par  l'ingénieur 
de  la  Cité. 

Un  4|uai  traversar  ^  obliquement  le  Havre  du  Palais 
ou  parallëleme       6t  la  rivière  pour  j  contenir  et 
protéger  cette  partie  du  grand  égont  collecteur 
dont  il  est  ailleurs  question,  page 

Disons  ici  que  le  projet  de  réhabiliter  le  Havre  du  Palais, 
conàme  source  de  revenus  pour  la  ville,  comprend  celui  d'un 
quai  longeant  la  susdite  ligne  des  Commissaires  et  au  sud  de 
celle-ci  sur  le  terrain  cédé  au  gouvernement  Ce  ■  quai  de 
quelques  1,000  pieds  de  longueur  sur  60  de  largeur  et  20  de 
hauteur  ferait  un  ohemin  de  oommunioation  directe  entre 
l'extrémité  Est  de  la  rue  du  Prince  Edouard  et  la  rue  St-André, 
avec  les  bassins  Louise.  Le  gouvernement  y  consentirait — on 
n'en  doute  point,  avec  les  moyens  persuasifs  de  notre  Maire 
auprès  de  lui  ; —  car  ça  lui  servirait  de  chemin,  de  chaussée 
à  Lui  comme  à  nous.  A  l'intérieur  ou  au  sud  de  ce  quai,  l'on 
ferait  un  terre-plain  utilisable  pour  diverses  fins.  Ce  quai  rece- 
vrait, soutiendrait,  abriterait,  contiendrait  la  partie  du  grand 
égoût  collecteur  à  faire  pour  éliminer  le  drainage  de  la  ville,  des 
environs  du  parc  Victoria,  pour  le  conduire  au  St-Laurent  par 
la  rue  Ramsay  —  partie  du  canal  déjà  faite  il  y  a  plus  do  dix 
ans  par  le  gouvernement  ou  les  commissaires  du  Havre,  à  la 
demande  de  M.  fiaillairgc-,  appuyé  du  maire  et  conseil-de- ville, 
auprès  des  autorités  précitées. 

Une  série  de  docks  ou  bnssins  à  faire  au  nord  du  quai 
ci-dessus  mentionné. 

Oui  !  au  Nord  de  ce  quai  de  base,  seraient  projetées  vers  le 
chenal  quelques  5  à  6  jetées  de  quelques  500  pieds  de  longueur 
foimant  autant  de  bassins  où,  comme  par  le  passé  viendraient 
les  bateaux  caboteurs  d'alentour  y  disposer  de  leurs  produits  : 
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ffftn  pti  gi^in  —  bois  de  ch^u^^go  —  brique,  produits  4je  tpiites 
apjt^S'T^t  yojivs  (e^-ingéuienr  à  déinont|t§  }«!*  (Ic9  ^"^tiniés  f>|it8 
d||9P  ^  tfnip§  qiiQ,  di^traçtiop  £ùLe  de  Tinter^  dii*pqû^  des 
travaux,  il  resterait  à  la  ville,  une  recette  de  quelque  ^^fiOQ.Qi) 
par  année  ;  ce  qui  n'est  aucunement  à  n<^g1iger  ;  sans  compter 
l'améliqî^atipn  i>ar  ce  moyen,  de  toute  la  proiiriété  de  l'endroit, 
qui  à  ^  §i)ite  dé  |§  re^tQf^tloa  .44  Qfvrçeçc^l^  Ipgfklité 
prendrait  un  développement  qui  9btait  £)xtement  à 
l'acquit  de  la  caisse  du  Trésorier  de  la  Cité. 

$t-l7rsi|i|4(. 

Cette  amélioration  parait  devoir  se  £utp,  et  je  ne  saurais 
élever  ma  vois  à  ce  contraire  ;  puisque  c'est  toujours  une  amé- 
lioration que  celle  d'élargir  même  une  partie  d'une  rue,  quand  ou 
ne  peut  améliorer  le  tout. 

Blowclle  avenac  projetée  aa  Sad  4e  la  Graa4e  Allée. 

G^tte  aveulie  de  100  pieds  de  Urgeiif,  aurait  deu^  trotjtpirs 
pour  pistons — defix  routes  pour  bicycUstes,  aller  et  {retour— 
d^u;^  yqies  pour  vpitures  li^^soQ  de  pipmepadç,  ali^r  g\  retpur 
—.dj^^yx  V9|i(^  po^r  l'équitatiqn  ou  ))erw)nue9  à  <^y^,  aljeç 
l^tçiqr.  Les  dbars.Olec^ques  en  seraient  sqjgpieiiaemept  jélj|mi(^$f 
pgur  ^rme^t^  d'y  circuler  sans  avoir  toivjpifrç  ^  g*!^^!  s'f^  flÇ 
yoj^is  ani.ye  point  un  char  él^ctriqii^  sur  le  dos.  Uçt^  yoie  ^'a 
p$u  prè§  i|p  mille  4^  longueur  de  la  ruç  St-lJr^ule  (en  fa(;e 
i'ayenue  Ste-G^nevièye)  aux  l'iainçs  d'Abraham,  et  noijs  ame- 
nant ainsi  en  face  de  l'Avenue  d(>8  Erables,  ou  en  travçi^qt 
les  Plaines  d'Abraham,  en  communicatiou  non  éloignée  de  la 
route  du  fielvédère — formant  ainsi  une  charmante  promenade  ; 
serait  établie  à  quelques  400  làeds  de  la  me  Grande  Allée — 
Wî  i^9^^^  P^  W^  y9Î^  %y^  le  f<^  4^  fortifications, 
a{^rè|  s'être  ft^  C^^^WP  &  ^vef?  ^  '!''^HI¥U*b  ^^'f^^i^^^  PP^]?fÇ  k 
1^  rue  MacMjihc^  —  jpfisseirait  au  $ud  4q  PatioçÀr,  ^^  ^H^  !^ 
ni»Ç^  priW  ÏM  (^^mm  «  c'ftfi?^  ^!  ton J  ex^^  ^t  j'^^qp 
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U>\v  tt  gr;tiu  —  rms  do  cli«^lii>^i|(!ti  -r  britjno,  produita  fie  tuâtes 
W3,ries-ft  yolrt}  ex-ingcpio'iJ:  à  «î)i'Jjio:>l|<3  j.>hv  df«  P^M^nè»  |i)its 
«laiïJ- <!je  ^t'iiips  que,  djsntt';)|.ion  |aU«-  fJu  l'intérêt  du  >pp^f  <iea 
Imviiix.  il  Tb-sterait  à  h\  vilU\  umjwttetHî  de4iiel(Hif:  9"-ÎÙ,(lO|J.f|y 
par  année  ;  c:  ou*  r'o&t  auoiim'iflujnt  »  «/gljgpr  ;  sans  comptu-r 
r»méli  .■rttti-'>u  ini    >  »n.  dt;  lot^-'  h  ïv- >  né\é  de  l't-ndroit, 

qui  a  Ij^  suU»*  40  Ig  festgr^uon  4u  H^Yï*"  ^V>  c?.j^tp  lop^ilité 
pr»)iitîrait  un  |J6v»jlQppemont  qui  (fHX'Ki-  l'Qjpteraent  à 
l'acquit  de  !a  çatase  du  Trésorier  de  îh.  Cité. 

Cette  'auii.'i»ui'unon  parait  <1i  voir  se  iiiivp,  et  je  no  sauiwis 
éiever  niit  voix  à  ce  contrairt;  ;  pinuqnn  cVsL  toiijour.>  une  amé- 
]5oïa.ii<)ii  (iweceik'  d'élargir  même  une  paiiie  d'uno  nio,  (niiuid  un 
lie  font  ini^iumu  se  U»it. 

.%n«^«'lli-  4iv4»»«if  projetée  ««•  Kiid  rt«>  Ut  Oraiide  Allée* 

Ctttte  avt!i  .r  'Je  JOt)  pieri.-i  de  lai j.Hiur.a'^ »■>«■! t  deux  ttoUtiif^ 
pffur  pidtun^i  —      ..  ..Hfttqg,  ^llpr  ei  retenir. — 

df  ujc  vt/ies  pyt.-r  .\pJîfUrud  iég|'rf.'a.(Mij!  iJ^js  |>ir>5i»H5î4A\d«^  uiitf  .c|  retour 
— d,ejix  voies  pour  rt'»|Mi.taj;iW  ^«£  |ati^pHuu|  à  cjlijevfij,  ^lyi 
retour.  Les  chars  .flectfiques  en  g.eiRie5.j|.  s^}i|i^/i»«*»t-ia«jit  ë|ina,i^4? 
XLQur  p*;nntjtir^  d*y  cifçal^T  sans  f^yoir  tqn^t^ijr^  4  ^l'^^^T  ^'^^  ^f 
V0U6  arrive  j'Oipt  un  char  élpctriqui!  sur  le  do;*.  tîet^e  voie  d'à 
p$u  ptéa  un  luilie  dy  Jouguciir  dy  la  niy  St-Urgule  (en  ftiçe 
l'avenue  Ste-Geuevi«'iye)  ai! ^  rhuius  d'Abrabain,  et  noiis  aïoe- 
Ti&DC  Ainsi  en  face  df  TAveuiie  d*'S  Erables,  pu  fii  imversanr. 
ies  Pîiines  d'Abraham,  f-n  «Ximintinication  non  éloignée  de  la 
route  au  Belvédère — }oita.<nt/)in8i  uiu  chanuant«  piv>n5enade  ; 
nerait  t'tablio  à  quelqts^'e  400  j  ii'djr  de  îa  rue  Grande  Allée — 
Kilo  fr^ucîjirait  par  une  yt^à^  i'^f^P  1^;  h'^^'^  ^^^  C^vtifi '•'étions, 
après  s'être  fait_ qhemiD  a  ??iiv.-r*  Is^  mwrttiU.'îd'eapejnte  coif»j«.e^ 
la  liie  .MaçM{|Uq|i  —  |t,i6seiMt  au  ^nd  jiu  l'aii.noir,  a^  S»d  du 
mapè^  ï)n]j  §^^  (comme  si  c'était  i^ii  to»f.exgre9j  tapt  l'adqp 
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est  heureux — puis  en  avant  ou  au  Noi-d  de  la  Nouvelle  Prison, 
dont  il  n'y  aurait  que  le  |iurron  d'entrée  qui  en  envahirait  la 
largeur  du  trottoir  du  Sud. 

IJn  parc  an  (€ove  licld)  Chnmp  de  l'unsc. 

Ce  n'est  point  que  nous  ne  soyions  déjà,  en  présence  de 
terrains  d'agrément,  de  promenade  pour  le  peuple  :  Terrasse 
Duflerin,  Parc  Frontenac,  Parc  Victoria,  les  Ramparts,  le  Bou- 
levard Langelier,  l'Avenue  Parent,  le  Mont  Plaisant  :  mais 
l'Avenue  projetée  ci-haut  décrite,  avec  rangée  de  résidences 
du  côté  Nord,  au  Sud  une  plantation  d'arbres  forestières  ou  de 
haute  futaie  avec  des  jours  y  ménagés  pour  nous  mettre  en 
regard  du  St-Laurent.  De  plus  ce  terrain  se  |jrêterait,  on  ne 
IHîut  mieux,  à  des  lacs  artificiels,  pièces  d'eau,  jets  d'eau,  ruis- 
seaux sortant  de  rochers  improvisés,  etc.,  etc.,  comme  au  bois 
de  Boulogne  à  Paris  ;  alors  avec 

lia  Grande  Allée  asphaltée,  ce  serait  un  charmant  voi- 
sinage. 

C'est  ici  l'endroit  de  rappeler  à  son  Honneur  le  Maire,  à 
nos  Ediles,  le  trottoir  projeté  au  pied  des  et  longeant  les 
murailles  de  la  Citadelle,  sur  un  parcours  de  quelques  1500 
pieds,  depuis  le  Bastion  du  Roi,  à  l'extrémité  Sud-Ouest  de  la 
Terrasse,  jusqu'aux  hauteurs  (330  pieds  au  dessus  du  ileuve)  des 
vielles  fortifications  françaises. 

Chemin  de  Raccordement  de  la  Orande  Allée,  en  Tace 

l'Avenue  Dnflerin,  à  rextréniité  Snd  Ouest  de 

la  Citadelle. 

Ce  chemin  serait  complété  aujourd'lmi  n'eut  été  qu'il  a 
fallu  céder  le  pas  au  terrain  des  vaches  —  c'est-à-dire  que  quel- 
ques piastres,  sur  le  montant  que  perçoit  le  locataire  du  Cove 
Field  du  pâtuiago  des  laitières,  se  semient  trouvées  perdues 
pour  lui,  et  en  face  de  cette  trop  importante  considération,  le 
public  de  Québec,  les  touristes,  nos  visiteurs  des  Etats-Unis  et 
d'Outre-Mer  sont   privés  d'une  route  carossablî  par  où  ils  se 


rendraient  ù  \\u  des  points  les  ]>lu3  élevés  do  la  vilU;  :  le  point 
le  pins  intérespant  sous  le  rapport  historiiue,  et  dViù,  .iprèa 
avoir  joui  de  la  vue  du  port  et  de  toutes  les  jHiroisscs  environ- 
nantes, y  compris  l'Inle  d'Orléans,  l'on  reviendrait  sans  désem- 
parer, sans  descendre  de  voiture,  an  point  de  départ,  à  la 
Grande- Allée.  C'était  là  un  des  rêves  d'aftection  «le  Lord  Dufferin 
alors  Gouverneur- Général  du  Canada— à  qui  ilavaitplu  de  sanc- 
tionner cette  amélioration  suggéiée  par  votie  Ingénieur  ;  ainsi 
que  celle  du  trottoir  longeant  le  pied  de  la  Citadelle  au 
sommet  de  la  fklaise. 

DIVERS. 

Quelques  rues  encore  à  élargir,  ouvrir  ou  prolonger 
La  me  Prince  de  Galles  à  élargir  de  St-l*aul  (ou  Arthur) 
à  St-James  et  à  prolonger  de  ht  jusqu'au  Marché  Finly.  La 
côte  des  Glacis  à  dévier  de  son  tlétour  h  mi-chemin,  et  en  y 
longeant  le  Cap,  jusqu'à  vis-à-vis  la  me  Vallière  (Bissett  lane), 
formant  ainsi  une  pente  plus  douce  et  sauvant  un  détour  pro- 
longé, par  le  pied  de  la  côte,  pour  ceux  venant  de  l'Est. 

La  rue  St-Paul:  une  pointe  à  enlever  de  150'  à  rien  vers 
l'Ouest,  à  partir  de  la  rue  Henderson. — La  rue  St-Roch  entre 
les  rues  Des  Prairies  et  St-Valier,  pour  y  compléter  le  coupe- 
feu,  par  la  dite  rue  St.  Koch,  de  60  jàeds  de  largeur,  entre  île 
quartier  St-Pierre  et  les  quartiers  St-Roch  et  Jacques  Cartier  — 
ooname  larM,«  de  la  Couronne  de  64  pieds  de  largeur,  sépare 
en  denx  parties  contre  Ih  feu,  ces  mêmes  quartiers  dans  leur  lon- 
gueur totale  de  la  rue  St  Roch  à  la  rue  St-Ours  (Boulevard 
Langelier),  et  comme  i^fite  dernière  avec  sa  largeur  de  106'. 8" 
préserve  encore  St-Sanveur  contre  un  feu  venant  de  l'Est  ou  de 
la  ville  proprement  dite,  et  réciproquement  élimine  la  ville  de 
tout  danger,  d'un  incendie  à  l'endroit  de  cette  nouvelle  annexe 
de  la  Cité. 

Joindre  la  Côte  à  Sauvaçeau  ou  de  l'Aqueduc  à  celle 
de  la  rue  St-Ours,  au  haut  de  l'escalier  de  la  rue  Colbert,  par 
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une  chaussée  longiunt  leCap,  l't  qui  Hansrieii  enlever  au  terrain 
lie  la  l'iasscrie  Aniyof,  atuéliurcr.iit  la  propiiété  en  cette  localité 
et  pcvinctlniit  aux  citoyens  de  la  paitie  Ouest  de  St-Sauveurde 
se  rendre  dirccteniciil  en  ville,  ou  au  Mont-Plaisant,  sans  passer 
par  le  chemin  St-Fcjy  jiour  y  arriver. 

Lt;  iiouv«>l  llètel-d<>-Vill«> 

dont  les  plans  ont  été  élaborés  par  MM.  Vallée  et  Tangiiay,  l'ont 
ainsi  été  sur  de.i  hases  po.-ées  i\  l'avance  par  l'ingénieur  de  la 
Cité  dans  ses  instructions  aux  architectes  du  concours.  Ce 
travail  préliniinnire  de  la  part  de  l'ingéiiiei.r  de  la  Cité  en  a  été 
un  très  considérable,  puisqu'il  a  eu  à  tix«  r  à  l'avance  le  nombre  de 
pièces,  leur  étendue,  leur  juxtu  position,  l'étage  sur  lequel  se 
trouveraient  les  diverses  branches  du  service  civque.  et  k  faire 
à  cet  effet  un  plan  par-terre  complot  de  chacun  des  sept  étages, 
rez-de- chaussée  et  mansardes  de  l'édifice.  Mais  il  en  a  été  de 
ceci,  conjme  de  tfMit  le  reste  :  les  architectes  du  dehors  ont  tout 
eu  (plus  de  $8,000.00.J  L'ingénieur:  rien,  comme  d'ordinaire. 

La  question  du  site  de  la  bâtisse  a  été  bien  débattue 
dans  le  temp",  mais  il  ne  fait  pas  doute  qu'il  est  au  véritabl? 
centre  de  la  ville,  qui  s'étendra  vers  Limoiloit  et  Heauporc,  et 
jamais  du  côté  de  St-Sauveur,  sauf  peut-être  qu'un  embranche- 
ment de  chemin  de  fer  par  le  pont  du  Carouge  se  reliant  avec 
celui  du  C.  P.  K.,  à  Québec,  ne  vienne  motiver  une  extension  de 
ce  côté. 

Maintenant  pour  ce  qui  est  des  accidents  du  terrain  où  la 
bâtisse  est  construite,  l'on  avait  recommandé  tour  à  tour  un 
terrain  au  Mont  Plaisant,  uu  autre  à  St-Koch.  Mais  jamais  un 
terrain  à  niveau  n'eut  fait.  Les  conditions  le  proscrivaient; 
puisqu'il  fallait  que  tout  fut  de  plain  pied,  c'est-à-dire  non 
seulement  le  service  civique,  mais  la  police  et  le  département 
du  feu. 

Voilà  pourquoi  l'ingénieur  a  choisi  le  site  des  Jé- 
suites où  les  niveaux  du  terrain  permettent,  comme  on  le  voit 
aujourd'hui,  à  l'Uôtel-de- Ville  proprement  dit,  de  se  trouver  de 
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pliiin  pied,  au  niveau  de  la  rue  Buale.  Le  departoraent  de  police 
Je  piain  pied,  au  uiveau  d»;  la  Place  de  lu  Basilique.  Le  dé- 
paitenient  du  feu  de  plain  ]>ied,  au  niveau  de  la  rue  de  la 
Fabrique,  et  la  chose  eut  été  impossible  sur  un  terrain  à  niveau, 
sauf  à  partager  le  premier  étage  entre  les  départements  du  feu, 
de  police,  et  à  remonter  tous  les  burea'.x  publics  d'un  étage,  ce 
qui  n'eut  pas  du  tout  fait  l'affaire,  ni  du  public,  ni  du  conseiU 
de-ville  cjui  eut  été  ainsi  relégué  au  3ème  étage. 

Les  abords  de  l'édifice  sur  les  4  rues  ont  été  agrémentés 
de  sentiers  par  l'architecte  Tanguay  et  bordés  de  fleurs  tous  les 
ans  renouvelées  sous  les  snins  du  jardinier  Siué  qui  l'hiver  em- 
magasine ces  Heurs  au  conservatoire  du  parc  Parent  pour  les 
faire  revivre  au  printemps. 

Li*éboti!«inciit  un  rocher  au  pied  de  la  cUa<lelle. 

Il  y  aura  dix  ans,  à  six  mois  d'ici,  que  le  rocher  s'est 
effondré  au  bastion  du  Koi,  avec  la  perte  de  53  vies  humaines. 
En  1880  M.  Baillairgé  sur  demande  de  Sir  Hector  Langevin, 
alors  ministre  des  travaux  publics  h  Ottawa,  avait  fait  rapport 
sur  cette  falaise  réputée  dangereuse.  Le  rapport  de  l'ingénieur 
était  que  le  rocher  en  tombant  attein  irait  les  uiaisons  des  deux 
côtés  de  la  rue  Champlain  ;  mais  les  génies  militaires  de  l'Ecole 
Technique  de  Kingston  n'étaient  point  de  cetie  manière  de  voir. 
Donc  le  gouvernement  fédéral  n'acheta  que  les  propriétés  du 
coté  du  roc,  laissant  ceux  du  côté  opposé  à  leur  sort,  et  ce  que 
j'avais  prévu  est  arrivé  à  la  lettre,  l'éboulis  a  atteint  le  côté  sud 
de  la  rue  et  tout  balayé. 

En  1880,  j'avais  proposé  des  oomreforts  pour  arcboiiter 
le  rocher.  En  effet,  il  était  encore  alors  à  l'état  d'équilibre 
stabbe  ;'la  moindre  chose  suffisant  à  le  retenir  en  place  :  une 
dizaine  dti  contreforts  de  6  pieds  d'épaisseur,  80  pieds  de  hauteur 
et  de  30  à  50  pieds  de  base,  à  un  coût  probable  de  quelques 
$20,(^00.00. 

Aujourd'hui,  ;j  n'est  plus  cela.     Les  strates  verticales 


—  69  — 

de  la  falaise  en  cet  endroit,  cédant  peu  à  peu  et  d'année  en 
annôe  à  la  gelée  ;  il  s'y  était  formé  un  espace  en  forme  de 
segment  de  fuseau  aplatie  de  120  pieds  lie  profondeur,  300  pieds 
de  longueur  et  de  (juclques  2|  à  3  pieds  do  largeur.  Cet  espace 
s'est  remplie  d'eau  à  la  suite  d'une  pluie  persist>..ite  et  exception- 
nelle de  trois  jours  de  durée  en  septembre  1889. 

Nég[ligrencc    des   autorités   militaires,  cause  de 

i*accident. 


rapport 


Le  gouvernement  fédéral  représentant  celui  de  Sa 
Majesté,  propriétaire  de  la  citadelle,  est  entièrement 
responsable  envers  la  ville  de  Québec  pour  tous  les 
dommages  causés  par  l'éboulement  ;  n'en  déplaise  au 
trop  complaisant  M.  Burbidge  à  ce  contraire.  Il  existait  autre- 
fois à  partir  du  bastion  du  Eoi,  au  haut  du  grand  escalier,  un 
canal  d'égoût  un  brique  de  2  pieds  de  diamètre,  conduisant  l'eau, 
en  longeant  le  flanc  du  rocher,  vers  l'Est,  en  dessous  de  la  terrasse, 
à  travers  le  mur  d'enceinte  de  la  ville,  et  en  descendant  le 
rocher,  par  la  rue  Champlain  à  la  rivière  à  l'ouest  des  hangars 
de  la  Reine. 

Ce  canal  s'étant  bouché,  obstrué,  dû  à  la  m^gligence, 
à  l'incurie,  à  l'ignorance  même  des  habitués  de  la  citadelle  qui 
n'en  connaissaient  point  l'existence,  comme  ils  auraient  dû  le 
faire  ;  puisque  à  l'intérieur  d.i  fossé  et  tout  auprès  de  la  petite 
redoute,  corps  de  gfvae  r'  !':;j  droit,  se  trouvait  une  grille  qui 
recevait  l'eau,  force  lui  fut  de  se  faire  un  chemin  ailleurs,  et 
en  effet  toute  1' .au  des  fossés  de  la  citadelle  d'un  dem'  raille  de 
parcours,  défonçant  la  paroi  en  brique  de  4  pcop'-  du  canal, 
tomba  directement  dans  l'espace  sus-mentionnée,  le  remplit  à 
100  pieds  de  hauteur  verticale  et  créa  une  pression  hydraulique 
devant  laquelle  le  rocher  dût  céder.  L'ingénieur  a  réduit  tout 
ceci  à  un  calcul  mathématique,  voir  le  mémci>o  à  se  sujet  publié 
dans  le  bulletin  annuel  des  Ingénieurs  Civiis  dx  Canada. 
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La  chute  du  rocher  «Ine  à  In  poussée  ou  pression  de 

l*eau. 

La  pressioD  hydrostatique  imprima  au  rocher  un  mou- 
vement en  avant  qiii  a  cette  hauteur  (celle  de  la  Terrasse 
Dnfferiri)  était  de  quelques  six  pouces  seulement.  Cette  augmen- 
tation de  l'amplitude  de  l'ouverture  caverneuse  laissée  par  le 
reirait  des  strate;»,  sous  l'influence  des  pluies  et  gelées,  de  peut 
être  plus  d'un  siècle  passé,  laissa  descendre  l'eau,  et  la  pression 
cessant  en  même  temps,  la  faliiiso  sur  cette  largeur  de  300 
pieds,  et  une  épaisseur  de  quelques  60  à  80  pieda  ne  fit  que  ce 
mouvement  en  avant.  —  Mais  en  ce  faisant  elle  se  heurta  à  une 
autre  section  du  rocher,  une  section  extérieure  à  la  première,  à 
la  quelle  elle  imprima  une  poussé  qui  )a  fit  céder  vers  le  sud 
avec  les  conséquences  que  l'on  connait. 

Cependant,  justice  n'a  pas  été  rendue  à  la  ville,  par  le  ci- 
devant  gouvernement,  — il  l'a  été  depuis  ou  au  moins  en  partie, 
par  le  gouvernement  Laurier-Tarte  avec  l'influence  prépondé- 
rante du  Maire  Parent  qui  a  réussi  enfin  a  obtenir  de  quoi 
indemniser  les  victimes  de  l'accident. 

IJii  mur  de  soutènement  âi  construire  au  pied  dé  la 

falaise  de  300  pieds  de  longr,  40  pieds  de  liant* 

90  pieds  d'épaisseur  en  mojrenne. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  il  y  a  enoore  à  construire,  pour 
retenir  la  falaise  et  prévenir  d'autres  dégâts,  un  mur  de 
soutènemeni  de  quelques  300  pieds  de  longueur,  40  de 
hauteur  et  d'une  épaisseur  moyenne  de  20  pieds  du  côté  Nord 
de  la  rue  Cham[ilain  —  puis  à  remplir  à  l'intérieur  de  ce  mur 
en  débris  de  rocher,  pour  en  assimiler  la  rampe,  à  un  glacis 
naturel  ou  se  tenant  par  lui-même  constamment  à  l'état  d'équi- 
libre, sans  aucune  tendance  à  s'effondrer,  comme  dans  le  cas 
d'une  muraille  perpendiculaire  de  rocher. 

Oui  C'est  enoore  au  Gouvernement  Féc'.éral  à  faire 
construire  es  mur  à  ses  frais  ;   puisque  c'est:  par  sa  faute 
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—  Ti- 
que ce  mur  est  aujourd'hui  motivé  ;  ou  à  nouB  jirocurer  un 
droit  de  voie,  nous  £aiie  un  chemin  au  Sud  de  réboulis,  en 
])as.sant  sur  les  quais  pour  revenir  par  une  courbe  de  raccorde- 
ment à  la  ligue  actuelle  de  la  rue  Chumplaiii  à  l'endroit  du 
bureau  de  Allau  Bae  et  Cie.,  ou  si  c'est  n  cessaire,  plus  à 
l'Ouest,  pour  s'assurer  une  suite  moins  abrupte,  un  niveau 
moins  accentué. 

Prédictions  niarinistes  non  motivées. 

Il  devait  y  avoir,  d'après  les  iuspirateurs  de  journaux,  des 
récidives  d'éboulis  tous  les  ans  et  plus  d'une  fois  par  anni^e,  à 
l'endroit  de  l'accident  de  1889  —  mais  l'ingénieur  a  persistem- 
ment  dit  que  non,  qu'il  n'y  en  aurait  point,  et  il  n'y  en  a  pas 
eu.  Il  est  tout  de  même  étrange  (jue  l'on  puisse  faire  faire  |>ar 
certains  journaux  des  assertions  ainsi  bazardées.  D'après  un 
autre  journal,  inspiré  par  un  de  nos  contracteurs,  le  mur  de  la 
porte  St-Jean  menace  ruine  et  doit  tomber  incessaiument.  Qu'on 
se  rassure  à  ce  si  jet,  il  ne  tombera  point  ;  mais  peut  motiver  les 
répîirations  mentionnées  ailleurs  pour  en  corriger  l'apparence  un 
peu  disgracieux.  On  ne  tient  jamais  compte  de  l'illusion  d'op- 
tique iiue  produit  ainsi  un  mur  per^>endiculaire  à  côté  d'un 
autre  mur  qui  penchant  en  arrière  donne  au  premier  l'air  de 
surplon;ber  ou  do  pencher  en  avant. 

^■■i^gestions  pins  on  moins  pertinentes. 

Av  "onseil  de  ville  à  apprécier  l'opportunité,  a  l'endroit  du 
iiaïc  VicLoria  d'en  couper  le  col  par  un  canal  permettant  de 
cir<^ule:  ainsi  tout  autour  d;i  j  iiic  j  our  les  courses  aquatiques. 
Uue  passerelle  pardessus  la  côte  de  la  basse-ville  pour 
atteindre,  de  la  Terrasse  lu  parc  Frontenac.  Tout  le 
monde  ('<)nnait  le  prestige  d'un  noui.  Si  je  disais  que  cette  idée 
eât  de  moi,  ça  ne  vaudrait  rien  ;  mais  quo  j'assure  que  Lord 
Dv.fferin  en  a  assumé  la  ptwentée,  et  alors  c'est  tout  antre  chose. 
Chose  certaine,  c'est  qu'il  y  aurait  à  modifier  et  à  renouveler  en 
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fer-acier  l'escalier  actuel  en  bois  qui  pnr  la  rue  Frontenac, 
mène  de  la  rue  Ann  à  la  côte  Lamontagne  —  faire  un  escalier 
en  hois  (affaire  d'une  centaine  de  piastres)  pour  permettre  aux 
])iëtons  de  sativer  le  détour  qu'ont  à  faire  les  voitures  pour  avoir 
raison  de  l'acclivitc  de  la  côte  de  la  Négresse.  Encore  un 
escalier  en  bois  pour  franchir  le  cap  qui  en  face  la  rue  St- 
Ours,  mène  du  pied  de  la  rue  Eacine  à  la  rue  Arago  — plus 
yne  petite  terrasse  depuis  longtemps  demandée  par  les 
citoyens  de  l'endroit,  au  bord  de  la  falaise  donnant  vue  sur  la 
St-Charles.  Affaire  de  peui  être  $500.00  pour  les  deux.  Savoir 
s'il  convieut  de  laisser  continuer  l'élcctri.jue,  par  le  parc,  au 
pont  Scoi  't  même  à  la  fourche  des  chemins  de  la  pfetite  rivière 
sur  le  ch;.  'u  f'o  l'Ormière;  comme  il  do'û  l'être  du  côté  de 
Beauport  jusi|  .  •  Sault-Montmoreucy— remplacer  la  toiture  en 
tôle  mince  du  kiosque  de  la  fanfare  de  la  terrasse  au  Château 
Frontenac  par  de  la  tôle  plus  forte,  ou  de  soit  une  deaiie  ligne 
d'épaissetir,  pour  prévenir  la  récidive  annuelle  du  déchirement 
de  la  tôle  ordinaire  )  ar  le  vent. 

Le  Pont  sur  le  St-Laiirent  à  Québec. 

Il  est  malheureux  qu'une  question  de  deux  millions  de 
piastres  en  plus,  mais  surtout  de  l'incompétence  de  nos  ingé- 
nieurs locaux  à  concevoir  un  moyen  pratiiiue  de  fonder  des 
piliers  à  160  pieds  d'eau,  aient  fini  Dar  reléguer  au  Carouge,  un 
pont  qui  aurait  dû  se  trouver  en  face  de  Québec  même.  Oui,  je 
le  dis  carrément  :  c'est  le  manque  d'un  projet  [tratique  de  fon- 
dations de  piliers  à  160  pieds  d'eau  de  la  part  des  ingénieurs 
promoteurs  de  l'entreiirise,  et  leui  inhabilité  à  calculer  la  diffé- 
rence réelle  du  coût  des  deux  projets,  qui  a  chassé  le  pont  au 
Carouge. 

Pourtant  je  n'avais  que  de  20  à  25  ans  quand  j'ai  conçu 
le  projet  dessiné  par  moi  et  affiché  uu  corridor  au  3ème  étage 
de  l'hôtel  de  ville  en  arrière  de  la  cour  de  Becorder— et  fort  de 
cette  idée,  on  a  érigé  à  Hawksbury,  en  Australie,  un  pont  sur 
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Projet  de  M.  Baillairiré,  d^iin  Pont  sur  le  St-Laureiit« 
em  face  les  villes  de  Québec  et  JLévis. 

Echelle  de  64  pieds  au  pouce. 

N.  B Le  trajet  «lu  pont  pour  piétons  et  traffic  véhiculaire  ordi- 
naire, 86  ferait  (Voir  Fig.  5.)  sur  le  tablier  supérieur  du  tube  "  roidis- 
seur  "  débouchant  au  niveau  de  la  Terrasse  Dufferin — Celui  des  voies 
à  vapeur  et  électriques  serait  au  tablier  inférieur  du  tube,  à  40  pieds 
plus  bas,  (150  pieds  audesnus  du  fleuve)  passant  en  sous  œuvre  de  la 
ville,  par  un  tunnel,  jusqu'au  coteau  Ste-Geneviève  ;  ou,  se  rendrait  au 
m^Uic  point,  en  faisant  diversion  par  le  flanc  du  rocher  dg  la  rue  des 
Raïuparts  :  {tassant  par  dessus  les  côtes  Canoterie,  Palais,  Glacis, 
Négresse,  St-Ours  :  pour  arriver  encore  au  coteau  Ste-Geneviève  ;  et 
allant  de  là,  avec  une  rampe  de  1  pour  100,  et  un  "  loop  Une,"  autour 
de  St-Sauveur,  se  raccorder  avec  le  C.  P.  R.  au  Palais. 
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de§  foiK^tions  à  180  pieds  d'eau  ;  c'est-à-dire  à  100  pieds  d'eau 
et  80  pieds  de  boue  et  sable  ;  tandis  qu'ici  c'est  tout  de  l'eau  et. 
()oint  de  sable,  suppose  t-on.  Oui  ce  pont  devant  la  ville  coû- 
terait deux  millions  de  plus  ;  mais  les  intéressés  au  Garouge, 
font  dire  $6,000,000,  $10,000,000  ;  tout  ce  que  l'on  veut  enfin, 
pour  effrayer  et  (éloigner  de  Québec. 

Le  pifQ|!e.|jBai|lai.rB;é  pour  un  pont  devant  4|Mél»|çc^  , 

Le  projet  de    pont  de    M.  Baillairgé  est  à  trois  baies  de^ 
1200  pieds,  deux  demi-baies  de  600'-.  4800  pieds,  d'une  culée 
à  l'autre,  entre  le  site  de  la  terrasse  DufTerin  et  le  haut  de  la 
falaiae  du  côté  de .  Lévis.  Hauteur  sous  le  tablitu*  du  pont  145 
pieds,,  comme  à  Brooklyn  et  ailleurs  pour  les  fins  de  l'ajuirauté — 
Système  composite  :  chaînes  ou  uâbleii  pour  avoir  raison  du  poids  ^ 
à  suspendre  ;  tube  étrésillonni'>  eu  fer-acier  de  quarante    pieds . 
de  Jbauteur  d'un  pilier  à  l'autre  pour  donner  aux  "  caténaires  " 
la  rigidité  voulue  contre  toute  oscillation  dans  la  plaine  vertàcal^  ^ 
Le  tablier  de  60  pieds  de  largeur,  donnerait  lieu  à  une  double  voie 
à  vapeur,  double  voie  électrique  sur  le  pont  inrér^eur  du  tube 
et  à  son  intérieur,  naturellement  ;  tandis  que  le  trafiic  ordinaire, 
la- circulation  des  voitures  et  des  piétons  se  ferait  .hui  le-pont 
supérieur  du  tube,  c'est-à-dire  à  ciel  ouvei't,  laissant  deux  voies. 
pour  traAo  lourd,  deux  voies,  (allei;,  le venir)  pour  truffio. 
légér^  VMtures  d'agrément  et  deux  trottoirs  pour  pictous.  Ce . 
traffio  du-  côté  de, la  ville,  déboucherait,  soit  au  niveau  de  la. 
terrasse  Dufferiu,  ou  à  celui  de  la  rue  Aun  ii  l'extréuiité' nord 
devlaJ«rrasse,  pour  ne  pas  couper  la  (ircxlat:  m  do  li  terrasse. 

l4*ATenn«!  OucHou  Nord-Ouest  du  poiit  c'est-à-dire  dn 

côté  de  Qaébec. 

L^  voies  ferrées  suiyraieni^  par  »m  t-muel  en  so"^  '  'uyre 
de  la  Haute- Vill^  le  parcours  de   la  Terrasse  à   la  cote  Ste- 
Ge^ey^èye,  longeraient  (je  coteau  en  descendant  (soit  par  une  ^ 
ramipie  de  .un  pour  cent,  pu  de  un  pied  dans  cent  piedi)  vers 
Sul^^ye^^^|dol^t.^^l<^  fe^aiept,  le  tour,  en  r<^yenaut  se  lac^^rder. 
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par  un  "  loop-line  "  au  chemin  de  fei  C.  V.  K.  à  St-Roch  ou  au 
Palais. 

Un  projet  alternatif,  pour  éviter  de"  t'inneliser"  sous  la  ville, 
serait  que  les  voies  à  vapeur  débouuhussuut  au  niveau  du  parc 
Frontenac,  40  pieds  plus  bas  que  celui  de  la  tei russe,  poxr  de 
là  longer  le  cap  en  arrière  de  la  rue  Sous-le-Cap  ;  puis,  en 
chissant  en  sur-œuvre  les  côtes  ou  rues  de  la  Cauotterie,  Du 
Palais,  Des  Glacis,  De  la  Nëgresseet  St-Onrs,  continuer  coinuie 
dans  le  premier  cas  à  longer  le  cap  à  destination  du  C.  P.  K.  au 
Palais. 

Ce  projet  comme  il  est  dit  plus  hant,  a  été  conçu  dans 
tous  ses  détails  (sauf  piliers  de  pierre  à  cette  épo(|ue,  au  lieu 
du  fer  et  de  l'acier  d'aujourd'hui)  il  y  a  quelques  40  ans  passée 
et  tous  les  plans  détaillés  des  piliers  sont  encore  de  record  dans 
mon  ancien  bureau  à  l'Hotel-de- Ville,  avec  coupes  au  complet 
sur  une  échelle  accentuée. 

li*lntérêt  sur  les  #9,000,000  que  coûterait  le  pou" 
plus  en  face  la  ville  qii^aii  Caroube. 

li'intérêt  des  $2,000,000  que  coûterait  le  pont  de  plus, 
devant  la  ville,  serait  couvert  ou  eu  grande  partie  (i^eut  être 
pour  plus  que  le  tout)  par  les  revenus  à  percevoir  du  traffic 
ordinaire  sur  le  tablier  supérieure  du  pont — du  traffic  peut  être 
doublé  des  voies  ferrées  aboutissant  à  Québec,  au  lieu  du 
Carouge,  et  du  revenu  à  percevoir  du  quaiage  autour  des  fon- 
dations des  piliers  du  pont  ;  où,  avec  une  largeur  de  plus  de  60 
pieds  tout  autour  de  chacun  des  quatre  piliers,  les  deux  du 
large  et  les  deux  de  terre,  on  peut  loger  à  la  fois  au  moins  6  à 
8  vaisseaux  océaniques  du  plus  fort  tonnage  d'aujourd'hui  ;  plus, 
sur  les  flancs  des  doubles  brise-lames  des  piliers,  encore  16  vais- 
seaux de  cabotage  ordinaire  -  ces  quais  auxiliaires  à  la  cons- 
truction du  pont,  demeurant  en  place  et  servant  aux  fins 
générales  du  commerce  de  bois,  charbon,  céréales,  etc,  ;  et  dans 
les  piliers  ou  la  charpenterie  en  fer-acier  de  ces  futures  de  135 
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pieds  do  hauteur  nu  tablier  du  pont  h  reiidroit  des  piliers,  il 
Keruit  de  la  jtlus  grande  facilit«5  detablir,  do  faire  de  ces  tours 
«les  ël^'-iiteiirs  i  (;•  n'aies,  en  se  servant  des  parties  oomposantea 
de  ces  tours  comme  de  charj)enterie  ou  de  la  partie  osse'tse  d« 
structures  qu'il  n'y  aurait  plus  qu'»i  laaibrisser  à  rex'cérieur, 
et  à  y  faire  des  planchers  à  diver.-es  hauteurs,  pour  les  trans- 
former en  vëritabli  s  g  eiiicrs  utiles  au  coniuierce,  et  ne  coûtant 
pas  'a  moitié  des  élévateurs  ordinaires. 

r 

Ln  rue  Lncrolx. 

Dans  ce  bilan  d'un  tiers  de  siècle,  j'allais  oublier  l'impor- 
tante amélioration  de  l'élargissement  de  la  rue  Lacroix  entre  la 
côte  du  Palais  et  la  rue  St-l'aul  et  donnant  par  le  bas  sur  ou 
en  face  de  la  rue  Henderson. 

Edifices  publics  et  nuloes  érigés  durant  le  dernier 

tiers  de  siècle. 

A  côté  des  progrès  civiques  du  la  ville  ou  de  ceux 
opérés  par  le  conseil-de-ville,  il  y  a  à  ne  pas  oublier  ceux  des 
gouvernements  impérial,  fédéral,  local  et  enfin  ceux  faits  par  les 
citoyens,  les  particuliers,  les  cori)oi-atiuns  religieuses  et  autres 
durant  ce  dernier  tiers  de  siècle,  mais  vu  la  nature  du  présent 
rapport  on  ne  pourra  naturellement  en  dire  qu'un  mot. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  été  doté,  d'après  les  plans  et 
sous  la  surveillance  de  M.  Baillairgé,  d'une  nouvelle  Prison 
en  remplacement  de  celle  où  se  dressait  autrefois  la  potence  sur 
la  rue  St-Stanislas  —  Un  nouveau  bureau  de  poste  sur  le 
site  de  l'ancien  (Gauvreau  arcte).  —  De  nouveaux  édifices 
du  Parlement  :  (Taché  arcte),  magnifique  bloc  de  plus  de 
300  pieds  carrés  (90,000  pieds  en  superficie,  sur  la  Grande 
Allée)  en  remplacement  de  la  bâtisse  incendiée  sur  l'ancien  site 
du  parc  Frontenac — Une  nouvelle  cour  de  justice  (Taché 
et  al.  arctes)  sur  le  site  de  l'ancienne  —  Un  magnifique 
"  drill  shed  "  (dessins  de  M.  E.  Taché),  sur  la  Grande  Allée» 
mais  qu'on  a  fait  la  bêtise  d'enfoncer  de  5  pieds  de  trop  dans  la 
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terre— râôpital  du  Sacré-Cœur  à  St-Sau  veur,  (Peachy,  avcte.) 
— ^^l'Hôtel-bieu,  (Tanguay,  Vallée,  arctes),  rues  clu  Valais  Kt 
des  Rampaits — les  églises  Manrèse  (Tanguay  et  Vallée,  arctes), 
Tertiaire,  Patronage  (Berlingoet,  arcte),  la  nouvelle  cha- 
pelle du  Séminaire  (Peachy,  arcte),  —  les  nouvelles 
bâtisses  de  l'Université  Laval  (Peachy,  arcte),  —  l'hos- 
pioe  de  la  "Maternité  (D.  Ouellet,  arcte),  rue  CouiUard — 
les  nouvelles  bâtisses  à  7  étnges  de  l'hospice  des  Sœurs 
de  la  Charité  —  leur^'hoùvel"^  hospice'  sur  la  rue  Richelieu 
prolongée — l'institution  du  Palrona-^e  ;  le  couvent  des  Tertiaires 
— Féglise  Notre-Dame  de  la  Garde  au  Gap  Blanc  — la  nou- 
yreile  et  s«ïperbe  église  St-Jean,  dessins  de  M.  Peachy,  élève 
de  M.  Baillairgé  —  le  superbe  hôtel  Glf&teau  Frontenac 
(Bruce  Price,  arcte  de  New- York),  coûtant  plus  qu'un  demi 
million  (le  "piastres — les  frôtels  Vicioria,  Clareùà)n,"' Déry, 
Florenc*' — les  blocs  de  commerce  Thibaudeau,  Garneau,  Lali- 
l)erté,"'Maftineau,  Dn^ttis,  Paquet,'  !D\iqtiet,  Fuient,*  'Paînpalou 
et'  aiitres  — 'Les  nouvelles" l^ni:jues  bu  sûccUïsatf'S,'  'rùc'St- 
'Joséph  et'  ailleurs-  '(Taligùày,'  Vallée, "àî-ctès),'—  lé-  ûbHivfeki» 
^"'téléphone  èxc'hàïïge " (DàiipHin,  Ouelleî,  àrctès), mâasivéMtîs- 
•'6é,'iiie  StJé'auV  stylé  itàlieii  et  de  nobles'' j)i'ôpb*ih!^ôflë-^lelf*f ares 
C.  P.  U.,  Qùéibec  &  laô  StlJèan,  Québec  .&  Charlèvoix;  léS  ûbu- 
VeaUx  bureaux  et  quftîs  dé  la  Oie."  du  Richelieu  —  là  nduvello 
bStiise  dé  la  Y.  M.  G.  A.'(Peàdhv,  àrcte),  dotant  là  ville  d*iln 
'étàbîissétaent  dé^aîuà  et  d'utt'gynitiase  ~  les  WbclWSslcferitiéls 
Laiagèlièr,  Sht^^n,  Hàrniel,  Gàrifèau,  Joseph,  Vèrgc,' iBili*!eau, 
IhMjuet,  Turcotte,  BaMeu  et  'autres  Bur  la  O^àiidè  Allée  — 
aillëiirBiles  blocs  McKayî  White,  lAurie,  ïhéreau,  Ghàlili^att'et 
liniéfbulil  de  jolies'Véâidénces  iui  les  fffei3'^St-Augïliï(tinW€oii1(\)y 
feii^fàcé  k  pàrfëmient  —'  là  gilàttdé^gare  des  chars 'îélecî*i4tiéà— 
ier^glises  à  St-Sàuveuti'  couvëtit,  écoles  des  fr6f6#'là  et  ècl  Ville 
toeç'Ania  et  Bt- François,  Tî)éligny  — ^the  Uirstilîiies'tèrràxîe'or 
«tièst'of  faouses  on  Ann  St  -^  the  JMànse  UAule  St.  ''(fitiffely, 
architect«î).  O'Dohnéll,  Rémlllàrd,  PoitVas,  etc.  Oàfcflptîèll's 
livery  stables  and  block. 
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Ëxbraili  (lu  Qiiehec  Mercury,  dîi  22'  Avril,  1095. 
The  City  Cnniueer. 

-■i?he-  report   ofthe   Pitiaiïce    Comnif^tee  *of  tW  <Sty 

Council  relating  to  the  àpprôpK'ittttôns  fof  thé  bOrr<$hiHs6al 

3^éaï  bVîhgâ  W  mind'''ihé  ^are  injù^^^         d'ohe'  thè  CUty  En- 

^néur  yèar "àtter  yëàr.  '  Thère  is  iiot:  an  oïffifôiâî'ifii  fcKë'ehï^y 

Jî  thè'  cfty^  Wh6''haà^ibéfen  so  l3&à\f  ti'éàted " 'by'"*^^  t^îWcil 

•aKd  We  fcVâst^nô^'iilïatilîère  iâ  à-siiirt>liiâ4n  thfe  fcireàànry  mt 

'Mi*r  Bknià!%e's  èrearéerViceâ  tci^^the  city'àhdf  hfôïflîJiftis^to 

an  augmentation  of  salary  will  net  be  overlooked.    Tfii^^is 

hd  ïilacé'bf  'its  '  sîzé  bii  this  ébWékenf  tKat'  sd" *fHïi(Wti^rttely 

-fè«îàttfeWsé^îts^KieféhgiRcéFàérQù'4^^^^ 

bity  aâticîf  ^iiWïïaitf^Mi^Bafliaîfge's  éàse  îâ  t^ 

'ftis  ètann.  ""âévêfal'tàrge  t^Ày-ërs  and  '  înfluënttàl^^alrSëbs 

Whbtevè^ral'tM'feyiiAcii  Kbktd;  an^  Whô'arè^ ë6^iïi2^É*bf 

the  extra  services  our  City  Engineer  has  '  rehHëred''l!j^i^Cfec 

mbathe^f  sav^a  ît  îàfge  ■«tiîhs^of  îhôney'at  V^buHimes, 

'  hàvè'  spbkeh  taVotably  of  an' Inëi^éàsè  of  sâlary"  Btajrof  ï^ï'&t 

liai  tibw  kn  èiéiàltent  îBpiibi^Uoity'  to^do  à.  simple  làcï^f^s- 

■^cb  to  an-bia  land'f àîthful  •  ciVic  etrfprdye/  âhd 'His'WèiSifip 

lin^^h^  Cbunbil  Wiri  hâve  the  Support  of  kll'vîgl^thii^îng, 

citizen^  if  they  accord  an  attentive  hcaring  to  Mr.  Baillàt^^è's 

long-standing  grïevance. 

Versiftâf^itlfti^st  Ah  V  &  ÉléÊtA^al  ''  En  tH^àiêfke  Rler- 
cury  **  du  19  avril  18911  sur  ce  que  doit  la  ville 
'^  ft  l«liii|éttfèlif  d«lA  èité. 


1895. 


"Extrait  du  "Québec  Miercury^Editorial  "  (lu  22' avril 


TRADUCTION. 


Le  rapport  du  cotnité  des  finances  du  conseil  de  villé, 
ayant  trait  aux  appropriations  pour  Tannée  courante,  nous 
rappelle  la  grave  injustice  faite  à  l'ingénieur  de  la  cité 
d'année  en  année. 
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Il  n'y  a  pas,  à  l'emploi  de  la  cité,  un  officier  qui  ait  été 
aussi  maltniité  par  le  conseil,  et  nous  espérons,  maintenant 
qu'il  y  a  un  surplus  au  trésor  que  les  grands  services  rendus 
à  la  ville  par  M.  Baillairgé,  et  ses  droits  à  une  augmentation 
de  salaire  ne  seront  point  méconnus 

Il  n'y  a  aucune  ville  de  sa  grandeur,  sur  ce  continent, 
qui  rémunère  d'une  manière  aussi  insuffisante  (so  inade- 
quately)  son  ingénieur  en  chef  quo  le  fait  Québec  ($2,000.00, 
pendant  que  les  autres  villes  payent  de  $4,000.00  à  $6,000.00) 
et  le  moins  que  puisse  fain;  lu  ville  est  de  s'enquérir  de  sa 
réclamation. 

Plusieurs  citoyens  influents  et  payant  de  fortes  taxes, 
qui  ont  occupé  un  fauteuil  au  conseil  de  ville,  et  qui  connais- 
sent les  services  additionnels  que  notre  ingénieur  de  la  cité  à 
rendu  à  Québec,  et  lui  a  ainsi  épargné  en  différents  temps  de 
fortes  sommes  d'argent,  ont  parlé  favorablement  d'une  aug- 
mentation de  salaire. 

Le  maire  Parent  a  maintenant  une  excellente  occasion  de 
faire  un  acte  de  simple  justice,  à  un  vieil  et  fidèle  employé,  et 
son  honneur  et  le  conseil  auront  le  support  de  tous  les 
citoyens  bien  pensants,  s'ils  prêtent  une  oreille  attentive  à  ce 
.grief  (lortg  standing  grievance)  de  M.  Baillairgé  de  si  longue 
durée. 

lies  $93,800.00  que  doit  la  Corporation  de  <|nébec  à 
son  ex-ini^énieur  des  ponts  et  chaussées. 

Comme  on  le  lui  avait  intimé,  il  y  a  déjà  quelques  mois 
(les  minutes,  les  journaux  en  font  foi)  il  y  a  eu  enfin  à  se  dé- 
barrasser d'un  homme  qui  n'a  pu  tout  laisser  faire,  sans  rien 
dire,  sans  rien  voir.  Il  a  été  suspendu  en  1883  pour  avoir 
osé  dire  que  la  pression  en  dehors  du  nouveau  tuyau  de  l'a- 
queduc était  plus  forte  qu'en  dedans  ;  et  l'on  sait  si  depuis 
lors,  les  procès  Trudel,  les  bris  de  tuyaux,  leur  coût  de  répa- 
ration, les  inconvénients  soufferts  par  les  citoyens,  ont  motivé 
ses  allusions,  sont  venus  lui  donner  gain  de  cause. 
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Il  a  été  suspendu  uue  2du  fois  et  menacé  de  l'être  une 
Hètne  fois  s'il  ne  se  dédisait.  Puis,  il  n'y  u  que  3  à  4  ans 
qu'on  lui  a  fait  subir  une  enquête  pour  avoir  épousé  les  in- 
térêts des  citoyens  dans  l'affaire  du  prolongement  de  la  rue 
Dalhousie  sur  le  quai  Napoléon.  C'est  le  même  échevin,  à 
l'endroit  de  la  non  réussite  de  son  enquête,  qui  a  motivé  la 
démission  ;  car  qu'on  n'aille  pas  croire  qu'il  s'agit  séri»  isement 
de  l'allusion  au  cartoon  du  Canard,  quand  on  en  voit  tous 
les  jours  de  semblables  à  l'adresse  des  Laurier,  des  Tarte, 
des  Tupper,  des  Marchand,  des  Parent,  et  dont  ils  sont  les  pre- 
miers à  rire. 

Notre  maire  sait  d'ailleurs  que  M.  B.  aime  en  lui  cette 
autocrate  initiative  qui  fait  faire  tant  et  de  si  vifs  progrès  à 
la  ville  ;  pendant  que  les  conseillera  eux-mêmes  n'en  sont  pas 
mécontents  ;  en  ce  que  cela  les  .'•oustrait  à  une  certaine  sonnne 
de  responsabilité  quelquefois  onéreuse. 

Il  en  faut  un  plus  coulant,  plus  confidentiel  à  sa  place. 
Il  est  parti  d'Ottawa  sous  des  circonstances  analogues,  sous 
l'Honorable  M.  Chapais,  alors  commissaire  des  Travaux  Pu- 
blics de  la  "  Dominion  "  pour  éliminer  son  témoignage  dans 
l'arbitrage  qui  allait  incessamment  avoir  lieu  sur  les  $260,000 
d'extras  alors  demandés  par  les  contracteurs. 

Il  y  a  plus  de  32  ans  qu'il  était  au  service  de  la  cité,  où, 
pendant  les  15  premières  années  de  sa  gestion  (1866-1881, 
initiative  du  nouvel  aqueduc)  il  lui  a  dévoué  en  moyenne, 
11§  heures  de  son  temps — depuis  lors  une  moyenne  de  13J 
heures,  distraction  faite  mêine  du  temps  affecté  à  ses  repas, 
ou  de  6^  du  matin  à  minuit  et  à  2  et  3  heures  du  jour  sui- 
vant.    Plus  d'une  fois,  la  nuit  entière. 

Il  laisse  aujourd'liui  entre  les  mains  de  la  cité  les  $47, 
800  qu'on  lui  doit  devant  Dieu  et  les  hommes  ;  qu'elle  lui 
duvait  il  y  a  déjà  10  ans  pour  heures  additionnelles  de  tra- 
vail en  suiplus  des  7  heures  auxquelles  il  était  tenu  par  ses 
engagements  avec  la  ville,  et  cela  calculé  au  chiffre  de  son 
salaire  de  seulement  $2000  par  année  ;  pendant  que  les  sa- 
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laires^ay^s  à  Montréal  et  à  .Tojr|^ni;o  sont  ^de  ,$.^00  i^t  de 

de^^utres  à  S^5Qq,.çt  où  );i»^é9iei^i-  çn^clief  Je^ h^jin^  de^ 

chaussées  db.  Québec —- car  on  oublie  trop  facileiiieut  gu^un 
^®iTM  ?®'»P*^^f'  P*/i>''^^P?Pl^?û  P9,'?''  M»  .P»»>'Ço«r/?,l^ejl.9''>>J!'. 

Il  suffit  de  rappeler  qu'entré  au  service  de  la  ville,  comii^^ 
s'IUelp 4nsp^«#ttr  ^^  yoiK^t (Çj^y, ,Sqrv»y/:(r)-  et^^lfflAt^^d'a- 
qHniH^.iPP'??:,  lea\ie.l  i?  ;ï<^  ia"«W^, = P^u^t^.  ing^sie^r,  -PH^^up^ 

il  a  eu  à  en  devenir  l'Ar|)e©t^i:^  rArjp|iifiqç|;(B,^^,rXjig^;;^^!;,;  le.^ 
Oççi^r,  le .S^çr^iftirôde  d^ç?c  cqo^jt^f  (ç|^^^^^t^aq^^uc), 
ïe#«s^W^|8Hf^  Je ,  Cpï^i^,,  le  T[?^d.Uf^^H^,  ei^^jijg|i|5|  |ftp»^ 
aipnfaj^içç  de; salaire.,,  Ou^,  toj:^t,8e,,|aj|^tj  daofk^e^ Je^^  , 
1  WH^P^^^^ftW»!»*.  q^asijfib^qp,?^  Plfl^^qil^  cela^  da.t87ji^, 
^  J8?è*^ip|  *  Se^^PiiJe,quaryQ,8oa,^)a^  j^P^(^^^.(^^^ 
par  année  pendant. 4  au?)  .p<iJjir.^i(JR^c^  à  ^coy^^j^r^Je Jé^^y^^, 
«^*•<Pl?0;^'^n,^XT|r^s(^rieJ,., 

^m%'h^ 'fti W^P^»  seulement ,>§  .dé^)arjjfi|^é;ç^^pt  pp^t^^^, 
maia  iusqja'aux  bateaux  traversi.çrs  d'été  mên^e — le  Départer. 
"^M^^-  '«  Télégraphe  d'alarme,  ^  le ,  C^ty ^  P'sfcr jct^. 
T$Ieifrapïi —  le  Teleffraph  G.  N,  W^. —  les  chemins  de  fer  ur- 
bains  d'alor»  —  le  système  de  Téléphone  —  la  Lumière  Ëleo- 
triaue  —  enfin  les  voies  électriques  actuelles  et  tout  ceU  en- 

contre  la  Corporation,  témoienaffes  au  R^icorder  çt  ailleura. 

Il  P^a^n?pre,Je^,$6jaQ!6».C«i:  augmgnt§j49n,4eif^^ 
PWii§«  t';i««mi§:l  W.-"  éRWl»^^4e  ,l'«»«»l^^ft.^e^^-.§l!^\^^j8^ 
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LA  FONTAINE   ROTATIVE   ELECTRO-CIIRO.^ATIUIJE 

BAILLAIRGÉ 

à  ériger  sur  le  site  «lu  jet  d'eau  de  la  Placed'Ariues  de  Québec  et  à  être  en- 
tourée et  surinontéo  de  la  tour  Victoria  (page  )  de  150  pie<U  de  hauteur 
du  sommet  lu  quel  une  gerbe  de  R»),  I0,<XH>  fusées  pourra  être  lancée  à  la 
fois,  retombant  sur  la  ville  comme  un  immense  parachute,  «l'une  hauteur 
de  300  pieds. 


:?ta'r 


••))»'s,  coara  .. 

•  ■■-  du  t'<'U. 


:ion  (travail  iiu- 
tous  cf'.H  travaux. 


sards , •    i 

tlH^Kin  I  .'parai  ■ 

U\en        •  ■•■'■.-■' 

Mhimi   u;!  .        a  f.  j»réparer  les  mille  et  mis  données 

pour  it  r»ii  pian  die  viUc,  avtic  ses  78  cîiangements  de 

rue.-,  u..  -.  pr  >Iouj^ée3  et  tous  les  antres  change- 

inti\t:s  -  ^^na  —  de  manière  à  ce  que  le  plan  puisse 

çtre  huai».'  'j; -'•  j-ar  la  c«>ur  po«r  servir  et  valoir  en  justice  : 
•les  nnlii'îrs  de  plans  et  prtJC»^-^'  ••■'■vv. .  '''•■•xpropriatit'ns 
aysnt  trait  à  eî>  changements 

Il  si>rt  aiusi  déjxmillé  vin  s'^^rvici;  cu'itiu»' ,  p^  ti  lîiiii  .jUt) 
l'intérêt  seul  des  $52.S0<J.(X'  «.j!  (#71  lui  <loit  )tj  soustrniv'iit  au- 
juurù'huj  à  une  fnig-.ilito  {orc*^v 

C'est  an  nouvel  "  en.-àc'ignt  luent  de  la  vifc  "  à  «joutv^r  à 
U  liste  iîéJH  trop  longue  des  inj^istices  de  l'homme  envers 
son  serablaôîe.  Le  cas,  de  M.  iiaillairgé,  est  sans  parallèle 
dans  les  annote» de.  rhumani»t\ 


<!<'  11    Kaillain;('<  f>oiii'  f  •>  f*»«!^  »r  ll'ArM»**^. 


Jiviri't^i. 
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être  en- 

hauteui" 

icée  à  la 

hauteur 


C'hiCtîît  »<  vij 
I^val,  l'expert  ■ 
)ot  d'oau  illuns:. 
le  jet  en  piissan^ 
avec  la  j^irr»- 
point  {'-It 
dans  K 


-  .M   Mgr.  Lafiainuîe, d'un 
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LA  ro.\TAi>i:  KOTvn%f:  i:i  i,«  s  Ht»!  iiKo.n  %Ti<ti  >^^ 

i;AtLa.4iis<.i; 

;i  crigor  sur  îo  site  'lu  jet  .l'eau  <l\*   '•»  f'l.'♦''^^  l'Armca  de   Québec  et  n  être  en 
tourée  et  aitruioiitéo  de  !a  tnar    VicLor>*   {'('■ti^gn        )  de  150  pieds  de  hauteur 
du  8n:iunet   lu  quel  ut»e  gerbe  do  li»*',   l(),t!:i<>  t'ij^^ta   poui'iM  être    laïuîéc  à  la 
fois,  letoiiibant   si;r  la  ville  coiîuuo   us'   inHu^use   paraoluiie,   il'uue  hauteur 
do  300  pied? 


f 
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avec  ses  42  pour  cent  de  rues  additionnelles,  égoûts,  service 
d'aqueduc,  chaussées,  trottoirs,  passerelles,  cours  d'eau,  pui- 
sards ;  son  système  de  postes  de  police,  postes  du  feu,  de  télé- 
phone, lumière  électrique,  etc.,  dont  il  a  eu  à  faire  tout 
d'abord  l'évaluation  préparatoire  à  l'annexion  (travail  im- 
mense), puis  à  faire  exécuter  ensuite  tous  ces  travaux. 

Maintenant,  il  y  a  eu  à  préparer  les  mille  et  uns  données 
pour  le  nouveau  plan  de  ville,  avec  ses  78  changements  de 
rues  ouverts,  élargies,  prolongées  et  tous  les  autres  change- 
ments depuis  32  ans  —  de  manière  à  ce  que  le  plan  puisse 
être  homologué  par  la  cour  pour  servir  et  valoir  en  justice  ; 
des  milliers  de  plans  et  procès- verbaux,  d'expropriations 
ayant  trait  à  ces  changements. 

Il  sort  ainsi  dépouillé  du  service  civique  ;  pendant  que 
l'intérêt  seul  des  $52,800.00  qu'on  lui  doit  le  soustrairait  au- 
jourd'hui à  une  frugalité  forcée. 

C'est  un  nouvel  "  enseignement  de  la  vie  "  à  ajouter  à 
la  liste  déjà  trop  longue  des  injustices  de  l'homme  envers 
son  semblable.  Le  cas,  de  M.  Baillairgé,  est  sans  parallèle 
dans  les  annales  de  l'humanité. 


La  Fontaine  Electro-Chromatiqne-Rotative.  Projet 
de  m.  Baillairsé  pour  La  Place  D'Armes. 

Reproduit  du  No.  d'avril,  1897,  du  "  Canadiun  ArthUect 

and  Builder." 


Chrtcun  a  vu  au  laboratoire  de  physique  de  l'Université 
Laval,  l'expérience  du  savant  professeur  Mgr.  Laflamme,  d'un 
jet  d'eau  illuminé,  c'e>t-à-dire  où  la  lumière,  au  lieu  de  lais'«er 
le  jet  en  passant  à  travers,  .se  trouve,  vu  son  parallélisme 
avec  la  partie  initiale  ou  sommet  de  la  parabole,  réfléchie  de 
point  en  point  lie  su  surface  supérieure  de  manière  à  rester 
dans  le  filet  tlVau,  le  parcourir  en  entier  jusque  dans  le  biissin 
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où  n  tombe  ;  et  même  à  éclairer,  illuminer  l'eau  de  quelques 
pouces  tout  autour  du  point  d'incidence. 

Le  jet,  par  l'interpasition  d'une  lentille  coloriée  dans  la 
paroi  intérieure  de  la  fontaine,  entre  le  jet  et  la  lumière,  peut 
tour  à  tour,  revêtir  une  couleur  quelcon(|ue  :  le  rubis,  l'énie- 
raude,  le  topnz,  ou  celle  d'un  filet  d'argent,  d'or  ou  d'autre 
métal  en  fusion  Ou  la  lentille  peut  être  blanche  et  le  môme 
effet  se  produire  en  interposant  entre  lu  lentille  et  la  lumière 
un  verre  de  couleur  ou  verre  teint. 

Si  l'on  suppose  maintenant  une  série  de  plaques  de  verre 
de  diverses  couleurs,  et  qu'on  les  fasse  mouvoir  par  un  système 
d'horlosrerie  en  face  la  lentille,  le  jet  changera  successivement 
de  couleur,  produisant  un  effet  magique.  Mr.  Baillairgé  en  a 
été  le  témoin  enchanté  lors  de  ses  le(,'ons  à  l'Université,  du- 
rant une  des  conférences  du  savant  abbé  déjà  nommé.  Preuve 
aussi  que  l'on  peut  faire  suivre  à  un  rayon  de  lumière  un 
trajet  circulaire  ou  s'élo'gnaut  de  la  ligne  droite  ;  c'est  que 
dans  le  laryngoscope,  sorte  de  tube  eu  caoutchouc  ï'ur  la  paroi 
supérieure  et  intérieure  duquel  sont  ajustés  une  série  de 
petits  miroirs  ;  si  l'on  introduit  ce  tube,  par  la  bouche  dans 
l'estomac  et  que  l'on  dirige  ensuite  dans  le  tube  un  rayon  d  ^ 
lumière,  ce  rayon  suit  le  tube  jusque  dans  l'estomac  dont  il 
éclaire  l'intérieur,  lequel  à  son  tour  se  reflétant  en  sens  in- 
verse de  mii'oir  en  miroir  ou  de  bas  en  haut,  vient  enfin  se 
reproduire  sur  la  rétine  de  l'œil  de  l'opérateur  pour  lui  per- 
mettre de  juger  du  mal  qu'il  a  à  traiter. 

Supposons  maintenant  que  tel  qu'indiqué  par  la  photo- 
gravure en  tête  de  cet  article,  il  y  it,  au  lieu  d'un  seul  jet, 
une  série  de  jets  au  même  niveau  tout  autour  de  la  fontaine, 
avec  un  arc  électrique  au  centre  et  sur  le  même  plan  hori- 
zontal, et  vis  à  vis  de  chaque  jet  un  verre  de  teinte  variée  ; 
il  est  évHent  que  chacun  des  jets  sera  simultanément  illuminé 
et  colorié,  et  si  par  un  mouvement  d'horlogerie  on  fait 
tourner  sur  un  petit  tramway  électrique  la  série  de  verres, 
ou  de  couleurs,  l'efiet  sera  des  plus  charraants. 
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Mais  pour  (|ue  rillusion  soit  plus  féeri(]ue,  l'inventeur 
propose  coinnie  on  peut  le  voir  par  la  jjfravure,  «ju'il  y  ait 
non  pas  sonlenient  une  seule  s«''rie  de  jets  autour  de.  la  fon- 
taine, mais  trois,  et  «le  douze  jets  à  cha({Ue  différent  niveau, 
ensemble  8(),  divisant  de  cette  manière  la  circonférence  en  36 
parties  ou  espaces  angulaires  de  10'  ;  vis  à  vis  de  chaque 
série  ou  sur  chacun  d«!s  tiois  plans  horizontaux,  une  lumière 
électrique,  aluminium,  oxy-hydrof;ène,  acétylène  ou  autre — 
trois  séries  de  lentilles,  autant  de  petits  tramways  ou  au 
moins  «leux,  haut  et  l>»is,  de  verres  de  couleurs  diverses.  Alors, 
que  pendant  que  le  tramway  du  centre  demeure  quiesccnt  ou 
immobile,  le  mouvement  d'horlogerie  déjà  mentionné  fuisse 
tourner  le  tramway  du  bas  vers  la  gauche,  celui  du  haut 
vers  la  droite  ;  ce  changement  continu  des  couleurs,  chaque 
jet  devenant  tour  à  tour  bleu,  blanc,  vert,  rouge,  argent, 
or,  etc.,  donnera  à  ces  jets  l'air  de  sauter  l'un  par  dessus 
l'autre  ou  déjouer  au  sault  de  mouton  '  leap-frog"  comme 
l'on  dit  en  anglais. 

L'effet  en  serait  enchanteur  et  l'Inventeur  se  flatte  qu'en 
attendant  que  .sa  pauvre  cité  natale  Québec,  puisse  se  donner 
le  luxe  d'une  fontaine  de  la  sorte,  quelque  autre  ville  ou 
individu  fortuné  fera  ériger  un  pareil  objet  d'ornementation  et 
d'agrément — qui,  à  un  seul  jet,  où  à  une  seule  .série  de  jets — 
qui,  encore,  à  deux  ou  trois  séries  de  jets  et  davantage  s'il  y 
a  lieu,  et  sur  une  échelle  quelconque — car,  si  la  fontaine  6st 
d'un  diamètre  considérable,  donnant  ainsi  beaucoup  d'espace 
à  son  intérieur,  l'effet,  le  brillant  de  l'iilumination  ne  serait 
que  rehaussé  en  affectant  à  chaque  jet  une  lumière  séparée 
avec  réflecteur  par  derrière  pour  ne  rien  perdre  de  l'intensité 
de  l'arc  électrique. 

L'on  ne  saurait  rien  concevoir  de  plus  propre  à  rehausser 
l'éclat  des  fêtes  prochaines  du  Jubilé  Victoria. 
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Une  pyramide  en  fer  «ur  le  Jei-D'eHU  «le  la 
Place  D'Armes. 

Hôtel-de-Ville,  Quélwe.  J>  avril  1HI>7. 

Monsieur  le  Président  du  comité  des  chemins. 

Monsieur, 

Il  y  a  déjà  longtemps  (pie  tlana  mes  rapports  bi-iinnuels 
au  Conseil,  je  suggère  l'érection  sur  la  place  d'Amms,  et 
autour  de  la  fontaine,  d'une  pyramide  légère  en  fer  de 
quelque  150  pieds  de  hauteur. 

Le  Jubilé  de  la  Reine  serait  bien  le  moment  propice 
pour  l'inauguration  d'une  semblable  œuvre  d'ornementation, 
d'agrément  public. 

Tout  le  monde  a  admiré  dans  le  temps,  la  pyramide  en 
simples  tringles  de  bois  brut  blanchies  à  la  chaux  et  liées  par 
des  fils  de  fer  que  j'y  ai  érigée  lors  des  fêtes  cardinalices.  Ce 
cône  s'élevait  à  une  hauteur  de  100  pieds  et  illuminé  le  soir 
de  quelque  mille  lanternes  chinoises  qui  ciixulaient  tout  au 
tour  en  spirale  du  bas  en  haut,  produisait,  au  dire  de  chacun 
un  effet  tout  à  fait  magique,  féerique.  Cette  construction 
aucunement  ancrée  au  sol  persista  néanmoins  pendant  4  ans 
lorsque  un  vent  cyclonique  e.st  venue  la  raser 

Aujourd'hui,  M.  le  Président,  il  s'agirait  non  d'une  cons- 
truction temporaire  en  tringles  de  bois,  mais  de  quelque  chose 
de  permanent,  et  qui  put  servir  pour  toutes  les  fêtes  futures. 
Je  veux  parler'd'un  cône  ou  pyramide  en  tuyaux  malléables 
à  gaz,  ou  à  eau  qui  en  diminuant  constamment  do  diamètre, 
entreraient  l'un  dans  l'autre  à  taraudagc,  étage  par  Lagt 
qui  partant  du  bas  ou  du  niveau  du  sol  avec  ""  -tre  pai- 

exemple  de  3  à  4  pouces  n'auraient  plus  qui  pouce  au 

sommet. 

Cette  pyramide  large  au  haut  de  5  pietls,  la  >ase  en 
ayant  50,  le  tout  lié  à  une  colonnette  centrale  par  des  fils 
d'acier,  comme  l'est  la  jante  de  roue  d'un  bicycle  à  son  moyeu, 
serait  couronnée  d'une  galerie  ou  balcon  (sorte  de  nid  de 
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l'nijpt  (le  M.  BnilUir^é,  à  éritcr  tii-ilrnaiis  ilu  ii'l-ilViiii  c!.  lu  l'Iaic 
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corneille)  de  10  pieds  de  diamètre  dont  hi  saillie  de  2i  pieds 
tout  autour  serait  supportée  par  de   légères  consoles  en  fer 
découpé  au  nondjre  de   l(i,  c'est-à-dire   une  à  cha(|ue  colon- 
nette,  avec  espace  comme  au   haut  d'un  mât  pour  y  monter  ' 
au  besoin.     Cette  galerie  dominant  de  50  pieds   le  château 
Frontenac,  c'est-à-dire,  l'édifice   le  plus  élevé  d'alentour,  ser- 
virait d'observatoire,  et  pour  y  installer  dans  !e  cas  d'une 
illumination,  d'un  feu  d'artitice,  un'>  centaine,  un  millier  de 
fusées  tout  autour  et  un  peu  inclinées  en  dt^hors  qui  partant 
ensemble  ou  simultanément  à  l'électricité,  de  cette  hauteur 
de  150  pieds  audessus  du  sol,  et  s'élan(;ant  en  gerbe  à  une 
hauteur  additionnelle  d'encore  150  pieds,  iraient  éclater  dans 
l'espace,  et  toirt  autour  du   firmament  à  une  altitude  de  plus 
de  600  pieds  audessus  du  St-Laurent  :  sorte  de   parachute 
monstre  retombant  sur  la  ville. 

Ce  cône  illuminé  de  160  lumières  incandessantes,  l'une 
au  sommet  de  chacun  de  ses  arceaux  composants,  te!  que 
représenté  au  plan,  avec  une  puissante  lumière  arc  au  som- 
met, soit  de  la  force  de  10,000  chandelles  (100,000  si  l'on 
veut)  serait  de  plus,  pour  un  jour  de  fête,  sur-illuminé  de 
lanternes  chinoises,  supplémentées  de  guirlandes  de  Heurs 
artificielles  disposées  en  feston  ou  autrement,  avec  bouquets 
au  centre  de  chaque  arceau  diminuant  de  grosseur  avec  la 
pyramide. 

Pour  un  jour  de  gala  la  pyramide  blanche  à  son  état 
normal,  serait  agrémentée  de  roifge  et  de  bleu — le  tri-color 
des  Français,  le  "  red  white  and  bine"  des  Anglais. 

Pour  un  jour  de  deuil  national,  coinnic  le  sera  celui  du 
décès  de  notie  Souveraine,  la  pyramide  serait  en  noir  et 
blanc,  ou  toute  noire  si  l'on  veut.  Les  couleurs  papales  y 
figureraient  aussi  à  l'occasion  d'un  nouveau  pape,  ou  de  la 
création  d'un  nouveau  cardinal. 

Notre  Reine  comme  on  le  sait,  à  l'occasion  du  piochain 
Jubilé  soixantenaire.  Elle  s'est  exprimée  en  ce  sens,  veut  que 
l'on  ne  gaspille  point  d'argent  sur  des  constructions  purement 
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tçnippraires  el;  périssables,  comme  les  arches  ainsi  appelées 

doi^  on  agrémente  d'ortlitiairc  nos  rues.  Elle  veut  que  l'argent 

à  dépenser  en  son  honneur,  le  soit  autant  que  possible  pour 

des  çoçistjçuQtions  permanentes,  des  œuvres  de  charité  ou  de 

P^lantiliropie  publique,  comme  par   exemple    la    fondation 

d'xxïx  hospice,  une  maison  d'éducetion,  etc.,  et  comme  nous  ne 

pot^yons,  faute  de  moyens  songer  à  quelque  chose  d'aussi 

dj^spendieux,  faisons  au  moins  par  l'érection  de  la  pyramide 

Victoria  une  œuvre  durable  qui  soit  à  profit  à  la  ville  pour 

ipi],^  temps  à  venir. 

1^  coût  approximatif  serait  peut-êtie  de  $2,500.00,  au 

\fj^  et  aux  prix  d'aujourd'hui  ne  dépasserait  peut-être  pas 

mâ^àe  11500.00, 

C.  BAILLAIRGÉ, 

Ing.  des  ponts  et  chaussées  de  la  ville. 
LA  OLISSOIRE  SPIIttAlii: 

Article  traduit  du  "  Canadian  Engineer."  Page  1,6. 

Toronto,  mai  1896.  ' 

Notre  gravure  avec  les  mots  "  Modèle  de  Glissoire  Spi- 
rale "  y  inscrits,  est  celle  d'un  modèle  de  travail  d'une  con- 
ception nouvelle  par  C.  Baillairgé,  Ingénieur  de  la  ville  de 
Québec, d'une  "  Glissoire  Spirale,"  où  la  lampe  est  construite 
autour  d'un  tronc  de  cône. 

Ce  modèle  dont  le  noyau  ou  tronc  de  cône  est  d'une 
hauteur  de  10  pieds,  le  diatnètre  supérieur  de  3  pieds,  celui 
du  bas  de  12  pieds,  est  construite  sur  un  brancard  à  lisses  et 
^içmait  un  des  chars  ou  voitures  allégoriques  de  la  procession 
éjo,  diernier  Carnaval  de  1895-96  à  Québec.  Durant  la  prome- 
nade unç  escouade  de  petits  gamins  se  suivant  de  près, 
npionli^nt  au  haut  de  la  glissoire  par  une  échelle  à  l'intérieur 
du  cône,  redescendaient  en  glissant  sur  la  rampe  ou  hélice 
autour  du  tronc,  rentrai)t  de  suite  chacun  avec  sot  traineau 
Pm:  la  porte  ou  ouverture  latérale  du  bas,  pour  remonter 
aussitôt  et  commencer  une  nouvelle  ronde,  le  tout  an  grand 
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Moflèle-piojt't,  à  {mi,  (»|iire^  et  de  V2  pmtiMlt^  hiniîmjr,  d'uB*T- 
Miirt}  Spirale  â  pivia-ù'ur»*  révolution*  *♦«  <lt>vant  »s<t^f  uji^  hau. 


<hi  l'iii's;  !', 
pour  le> 


,  it'Set  fiiicre^  a.:  i  parc, 


-  «l»  l».  pr«nîe«j<ioa  du  <*?tfnf».val 
.»n  y  giistait  cheusin  lataunt. 
Chs.  Eaiibii-gè,  arcto,  T.  C'imuinard, 
coijstritcteur. 

>         N.  B.  -  La  giiHSOiro  e>iéi)iuè«»  ftii  f^r-aci^r  à  ciiwrAvok  n'ob<«tm** 
jji  vu©  d'rtucune  piirlie  du  pitre.  Un  nsqemM»»ii',  à  jour,  au  ct'nti»»  . 
duiriiît  à  ?OM  ëfiimre»      C.dte  glissoire  r}u'«îîVotkwïn«rai«nt   -j,. 
\hh  <jam«'s  ipii  (nlortMit  hi  vaht»,  est  fflle  tpi«»,  rsndu»  «n  b«t.,  au  ! 
Sfi  ti-ofivor  à  disliinoo  d»  lu  jiî!iyM»ir<.<  et  d'avair  à  y  n'veitirà  pi. 
;i«i  pied  iii^iiio  df'  r'«<ir.«>n!M?ur  '^ivH»  a  y  l'euionter. 
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Molôle-projet,  à  trois  spires,  et  de  12  pieds  de  hauteur,  d'une  Glis- 
soire Spirale  à  plusieurs  révolutions  e<^i  devant  avoir  une  hauteur 
«le  ôC»  à  C>0  pieds,  plus  ou  moins,  à  ériger  à  Québec  an  centre, 
du  Parc  Parent,  et  dont  le  sommet  servirait  d'observatoire 
|»our  les  courses  aquatifjues  et  autres  autour  du  parc, 
Ce  niotlèle  lit  partie  de  la  procession  du  Carnaval 
de  IS%,  et  l'on  y  glissait  chemin  faisant. 
Chs.  Baillairgé,  arcte,  T.  Chouinard, 
constructeur. 

N.  B.  -  I^  glissoire  exécutée  en  fer-acier  à  clairevoie  n'obstrueniit 
l.-i  vue  «l'aucune  jtarlie  du  parc.  Un  ascenseur,  à  jour,  au  centre  con- 
«luirait  à  fOu  sonin:et  Cette  glissoire  qu'affectionneraient  !>urtout 
1«'<  dauiejt  qui  .adorent  la  valse,  est  telle  (jue,  rendus  en  bas,  au  lieu  «le 
se  trouver  à  «lislaiice  de  la  glissoire  et  d'avoir  à  y  revenir  à  pie«l,  on 
se  trouvt-  au  pied  même  de  l'ascenseur  prêts  à  y  remonter. 
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agrément  et  des  enfants  eux-mêmes  et  des  spectateurs  en 
général. 

Le  nombre  des  circuits  autour  du  modèle  est,  à  cause  du 
peu  de  hauteur  limité  à  trois,  afin  de  donner.au  glisseur  la 
hauteur  nécessaire  à  son  évolution  ;  réduisant  ainsi  à  quelques 
85  pieds  la  longueur  totale  ou  développée  du  parcours  de  la 
glissade  ;  mais  si  on  construisait  la  glissoire,  par  exemple, 
avec  une  hauteur  de  15  pieds,  pour  former  quatre  circuits  et 
davantage,  au  lieu  île  trois  ;  la  vitesse  acquise,  ferait  faire  aux 
glisseurs  cinq  ou  six  tours,  allongeant  ainsi  la  glissade  à 
quelques  150  à  200  pie  Is  ou  plus  ;  en  ayant  seulement  soin 
de  faire  poser  sur  le  plancher  ou  parterre  autour  de  la  base 
du  tronc  et  à  une  distance  égale  à  la  largeur  vouhie  pour  Te 
traîneau,  une  tringle,  un  rail  extérieur  surélevé,  comme  dans 
le  cas  d'une  courbe  «le  chemin  de  fer,  de  manière  à  contre- 
carrer toute  tendance  centrifuge  du  traîneau,  ou  de  s'échapper 
par  la  tangente  ;  le  but  do  ceci  étant  évidemment  de  côtoyer 
constamment  le  no^^au  ou  tronc  du  cône,  afin  d'en  être  à 
proximité  pour  pouvoir  y  remonter  de  suite  p  »ur  une  autre 
glissade,  au  lieu  de  s'en  éloigner,  comme  dans  le  cas  d'une 
glissoire  ordinaire,  et  d'avoir  à  perdre  son  temps  à  revenir 
chaque  fois  sur  ses  j)as  pour  recommencer  \a  descente. 

La  structure  telle  (|ue  proposée  par  AI.  Baillairgé  aurait 
une  hauteur  de  de  50  pieds,  diuinètre  inférieur  60  pieds,  sept 
à  huit  circuits  ou  tours  d'hélice,  et  un  parcours  de  1,000  pieds 
au  lieu  lie  100.  Dans  la  glissoire,  telle  que  proposée,  il  y 
aurait  au  centre,  pour  en  atteindie  le  haut,  un  escalier  au  lieu 
d'une  simple  échelle,  le  rliamètre  supérieur  étant  dans  ce  cas 
de  12  pieds  au  lieu  de  îi 

«  Si  la  glissoire  eut  été  érigée,  durant  le  carnaval,  sur  la 
tenMsse  Duft'eiin,  près  du  Châ^  au  Frontenac,  on  aiiirait  pu 
se  prévaloir  de  l'ascenseur  de  l'hùtel  pour  y  aniver,  par  une 
galerie  à  hauteur  ccmveuahle,  et  sans  se  donner  la  fatigue  de 
monter  par  1  escalier  ;  et  dans  tous  les  cas,  un  simple  aacenseor 
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nu  centre  du  cône  ou  à  son  extérieur,  n'entrainernît  qu'un 
faillie  suix:iH)it  tliius  le  citût. 

Une  glissoire  de  lu  sorte  <|U«>ii|ue  iiiuij^inéi;  pour  un  ser- 
vice d'iiivor,  lonctiitniuTait  é^aKinent  l»i»'U  eu  été  avec  des 
traîneaux  à  roulolU's  iUi  lieu  de  lisses,  tout  de  nièiiie  i|Ue  le 
font  les  |)atius  à  louh-ltes.  Ce  n'est  (|ue  ie  nian(|ued«?  fond.*--, 
la  |»auvietê  proveiltiale  de  Québec  (|ui  eu  a  ein)>êché  l'exé- 
cutiun  sur  l'éch.'lle  voulue  (iiuehjues  ^800.00  plus  ou  moins) 
et  il  n'y  a  pus  à  doulei  que  <|UeU|Ue  ville  mieux  douée  si>us  le 
rapport  «le  la  fortune,  ne  .se  hâte  de  construire  une  glissoire 
aussi  nouvelle,  «irii^inale  et  seii.sationnelle,  où  le  noniKre  de 
personnes  ipii  sVn  prévaudraient,  à  seulement  un  a  deux 
centins  hi  trli.ssade,  aurait  vite  couvert  le  coût  de  la  structure 
et  donné  un  profit  net  au  propriétaire. 

"  C'ha(|ue  colIè;;e,  ch>ujue  couvent,  devrait  avoir  nu  centre 
de  s*v  cour,  une  <.jlis.soirede  la  sorte  et  d'une  hauteur  quelcon- 
que :  20,  80  au  40  pieds  suivant  le  montant  à  artecter  à  sa 
construction. 

L<*  riiàlcau  FronleNMC. 


Toutes  ces  améliorât W1IS  :  La  fontaine  Electrique  iUu- 
minea — la  Glissoire,  Spirale  (à luttes  en  hiver,  à  roulettes  en 
été) — la  Tour  proposée  à  la  P/ftfe»/'.i4 /'Hit'*,  attireraient  ici  les 
étranjçers  et  donneraient  des  revenus  à  la  ville  —  tout  de 
même  que  le  nouvel  hôtel  Château  Frontenac  nous  bénéticie, 
en  ceci  (pie  :  non  seulement  il  nous  vient  un  grand  surcroit 
d'étrangers  ;  mais  «|ue  ceux  qui  nous  viennent  et  qui  ne  pou- 
vaient auparavant  y  tenir  à  peine  24  heui-es,  nous  pei-sistent 
maintenant  pendant  plusieurs  jours  et  quelques-uns  mêmes 
durant  des  semaines  et  «les  mois  entiers. 

Le  vlifiniii  Electrique  îl  Si-Aune  et  an  Cap  ToMraiCMte. 

Si  avec  ces  attraits,  Le  Chemin  de  fer  Electrique  se  fait 
jusqu'à  Ste-Anne  et  au  Cap  Tourmente,  avec  un  ascenseur 
pour  monter   au   sommet  de  cette   falaise  de  près  de  2000 
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pieds  de  hauteur,  d'où  se  déroule  le  plus  l.c.iu  Panorama 
du  Monde  ;  Québec  n'aura  rien  à  envier  à  Montréal  avec  son 
parc  à  500  pieds  audessus  du  St-Laurent  ;  et  les  touristes  à 
Québec  se  multiplieront  au  centuple  pour  y  jouir  en  juillet 
et  août— comme  il  a  été  donné  à  votre  In^rénieur  de  le  faire, 
en  compagnie  des  MM.  du  «-iminaire  (une  t'ois  qu'il  pas- 
sait ses  vacances  d'écolier  avec  ces  Messieurs  à  St-Joachim)  — 
du  spectacle  unique  d'un  orage  avec  tonaèveet  éclalnt  amlen. 
nous  de  868  ineds,  pendant  que  brillait  le  soleil  audenHiut 

Et  c'est  là  aussi  que  jonchés  sur  les  rochers,  on  n'a  qu'à 
tendre  les  bras  pour  se  repaître  à  satiété  des  bluets  les  plus 
beaux,  les  plus  gros.  Oui  et  c'est  là  aussi  que  du  temps  de 
feu  le  Révd.  M.  Baillairgé,  F.  X. — alors  économe  au  Séminaire 
de  Québec,  les  élèves  rendus  au  sommet,  après  un  goûter  de 
vin  et  fromage  à  mi-chemin — dévoraient,  et  les  ecclésiastiques 
aussi,  les  sacs  de  poulets  rôtis,  que  les  assistants  y  montaient 
sur  leur  dos. 

Un  chemin  Electrique  autour  de  i'Isie  d*Oriéau8. 

C'est  pour  le  coup  que  Québec  serait  en  liesse  perpé- 
tuelle— vrai  carnaval  de  tous  les  jours — avec  une  semblable 
promenade  de  7  lieues  de  parcours,  riverain  du  St-Laurent,  à 
travers  les  jolies  paroisses  de  Ste-Pétronille,  St-Laurent, 
St-Jean,  St-Fnmçois — St-Joseph  de  Lévis,  Beaumont  et  St- 
Michei  en  regard — revenant  par  Ste-Famille  et  St-Pierre  avec, 
en  face,  les  Laurentides  :  la  Montagne  Ste-Anne  et  le  Cap 
Tourmente — à  leur  pied  St-Féréole,  St-Joachim,  La  Grand'- 
Rivière,  Le  Château  Richer,  l'Ange  Gardien,  la  chute  du 
Montmorency  ;  regagnant  la  rive  opposée  sur  le  pont  en  fer  à 
ériger  à  cet  effet  sur  le  chenal  nord  du  fleuve  ;  pour  revenir 
à  la  ville  par  le  chemin  électrique  de  Montmorency,  Beauporf, 
Hedleyville  et  le  joli  pont  du  ch.  de  fer  Québec  et  Lac  St- 
Jean  ;  après  arrêt  en  passant  au  Sault  ;  pour  y  voir  les  filatures, 
les  usines  de  la  lumière  électrique,  et  les  vastes  travaux 
hydrauliques  y  précipitant  les  eaux  d'une  hauteur  de  270 
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pie  Is  dans  les  turbines  motrices  des  convois  électriques,  des 
dynamos  créateurs  do  la  lumière  qui  éclaire  Québec,  les  mou- 
lins du  toutes  sortes  que  l'on  voit  sur  son  passage. 

Le  cli«inln  Eleclrlqae  dn  **  Tour  «les  Rivières.  '* 

En  serait  encore  un,  qui  longeant  en  passant  le  Parc 
Victoria,  la  rivière  St-Charles,  les  ponts  en  fer  de  l'Aqueduc 
et  Scott  ;  nous  promènerait,  en  traversant  les  routes  Ste-Claire 
et  "  de  la  Misère,"  jusqu'au  village  St-Charles  ;  et  de  retour  à  la 
ville  par  le  chemin  de  l'Ormière,  celui  de  la  petite  rivière,  les 
rues  St-Valier,  St-Joseph,  de  la  Couronne,  St-Oeorge,  St-Jean  ; 
ou  en  faisant  le  tour  par  l'Avenue  des  Erables,  la  Grande- 
Allée  et  la  rue  St- Louis,  au  Château  Frontenac,  pour  s'y  ravi- 
tailler d'un  goûter  au  restaurant,  et  se  reposer  ensuite  en 
fumant  un  Stonewall  ou  un  Garcia  sur  la  terrasse  Dufierin 
que  la  Princesse  Louisse  en  en  félicitant  M.  Baillairgé  a  ca- 
ractérisée de  "  la  plus  belle  du  monde  "  et  y  jouir  de  la  vue 
du  port,  pendant  que  la  foule  s'y  complait  aux  sons  harmonieux 
de  la  fanfare  montée  sur  son  estrade  à  l'ombre  du  Kiosk  que 
Von  connaît. 


UNS  TOUR  EIFFEL  POUR  LONDRES 

Hrojet  de  M.  I^tiilhiirtrt.. 

Diain.  à  la  Lise  2S0  pieds,  liautour  1000  pii^is,  en  for,  tont(»  et 
ncier,  poids  l-l,3o;}  tonnes,  coût  estimé  î>y2.>,5U).00. 

Le  5e  sur  la  liste  des  (iS  plans  du  concours  soumis  par  les  pre- 
miers ingénieurs  du  monde  entier  : 

X.  B.  —  Le  plan  fiiit  voir  le  projet  de  M.  Baillairgéà  droite  et  les 
hauteurs  comparatives  de  la  tour  Eitlel  au  centre  et  des  principaux 
monuments  <lu  globe,  savoir  :  l'J  le  panthéon,  Il  la  cathéfirale  d(^ 
Strasbourg,  4  St.  Pierre  <le  Home,  fl  la  grande  pyramide  de  Chéops 
et  5  le  monument  Washington  aux  Etats-Unis,  3  la  cathédrale  N.-D. 
Paris. 

Publié  en  un  volume  à  tranches  dorées  "  Industries,  358  Strand 
Londou"   1S90. 


